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1. G�N�RALIT�S

1.1 Identification/caract�risation

Substance chimique N� CAS N� EINECS Synonymes Forme physique (*)

Sulfure d’hydrog�ne

H2S
7783-06-4 231-977-3

Hydrogen sulfide
Hydrosulfuric acid

Sulfureted hydrogen
Gaz incolore

S

H H

(*) dans les conditions ambiantes habituelles

Le sulfure d’hydrog�ne est commun�ment d�nomm� : gaz d’�gouts, sulfure de dihydrog�ne, 
gaz d’explosion, de grisou, hydrure de soufre, hydrog�ne sulfur�, gaz de mar�cages, gaz 
d’œuf pourri, acide sulhydrique, sulfure d’hydrog�ne…

Le sulfure d’hydrog�ne technique est pur � 98,5 %. Apr�s purification, le sulfure d’hydrog�ne 
atteint un degr� de puret� au moins �gal � 99,5 % (HSDB, 2005).

Impuret�s 

Aucune donn�e n’a �t� trouv�e sur les impuret�s du sulfure d’hydrog�ne.

1.2 Principes de production
Les principes de production du sulfure d’hydrog�ne d�pendent du domaine dans lequel il est 
commercialis�. D’une mani�re g�n�rale, l’obtention du sulfure d’hydrog�ne repose sur deux 
principes : utilisation de m�langes gazeux et utilisation de substances solides ou liquides 
(ATSDR, 2006). Le choix du principe d�pend notamment des quantit�s � produire.

Pour la commercialisation de petites quantit�s, la synth�se du sulfure d’hydrog�ne se fait :

- par action de l’acide sulfurique dilu� ou de l’acide chlorhydrique sur du sulfure de fer, 
du sulfure de calcium, du sulfure de zinc ou de l’hydrosulfure de sodium. La r�action 
est conduite dans des r�acteurs de Kipp qui permettent de r�guler l’ajout d’acide et de 
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maintenir la g�n�ration du sulfure d’hydrog�ne � pression constante (Kirk Othmer, 
2004).

- par m�lange du soufre sous forme vapeur avec de l’hydrog�ne ou un compos� riche en 
�l�ment hydrog�ne comme les hydrocarbures aliphatiques (paraffines). La r�action se 
fait sous pression � la temp�rature de 280-320�C en pr�sence d’amiante. Le sulfure 
d’hydrog�ne est stock� dans des petits cylindres (Kirk Othmer, 2004). Cette m�thode 
est souvent retenue dans les laboratoires.

� l’�chelle industrielle, le sulfure d’hydrog�ne est un sous produit form� au cours du 
traitement de ressources naturelles : 

� partir du p�trole 

Le raffinage du p�trole implique des op�rations de distillation dont certaines conduisent � la 
formation du sulfure d’hydrog�ne : 

- l’hydrotraitement de la fraction naphta et de la coupe k�ros�ne du p�trole : les 
compos�s sulfur�s sont transform�s en sulfure d’hydrog�ne qui donnera du soufre 
liquide par application du proc�d� Claus.

- l’hydrosulfurisation des coupes "gas-oil" issues de p�trole � moyenne ou haute 
teneur en soufre : apr�s un traitement des coupes "gas-oil" dans une � unit� 
d’adsorption aux amines � et distillation du m�lange, le sulfure d’hydrog�ne produit 
est envoy� dans une � unit� Claus � pour l’obtention du soufre liquide.

Remarque : Plus de 90 % du soufre pr�sent dans le p�trole brut sont r�cup�r�s au cours du 
raffinage (Kirk Othmer, 2004 ; ATSDR, 2006).

� partir de gaz 

Le traitement du gaz naturel et les gaz associ�s au p�trole donnent du sulfure d’hydrog�ne 
(ATSDR, 2006). En France, notamment, le gaz naturel de Lacq produit, au cours d’op�rations 
de distillations, du sulfure d’hydrog�ne (HSDB, 2005).

Le sulfure d’hydrog�ne est �galement un sous-produit de la production du disulfure de 
carbone (HSDB, 2005).

� partir de charbons et bitume

L’industrie du traitement des charbons et du bitume durant les op�rations de carbonisation 
est une source importante de sulfure d’hydrog�ne (Kirk Othmer, 2004).

Les donn�es consult�es ne donnent aucune information sur le tonnage de production du 
sulfure d’hydrog�ne. En Europe, onze soci�t�s industrielles produisent ou importent de grands 
volumes du sulfure d’hydrog�ne : 3 sont situ�es en France, 3 en Allemagne, 2 en Italie, 2 au 
Royaume Uni, 1 en Belgique. 
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1.3 Utilisations 
Le sulfure d’hydrog�ne, sous-produit de diff�rentes op�rations de l’industrie, est trait� pour 
l’obtention du soufre �l�mentaire (proc�d� Claus) ou converti en acide sulfurique.

Il est �galement utilis� dans les domaines suivants (Kirk Othmer, 2004) : 

- fabrication de sulfures m�talliques, notamment sulfure de sodium et hydrosulfure de 
sodium pour l’industrie du papier,

- fabrication de mercaptans par r�action avec l’alcool ou des ol�fines,

- industrie des colorants,

- industrie du caoutchouc,

- industrie du cuir,

- industrie des pesticides,

- industrie chimique : polym�res et additifs des plastiques,

- industrie pharmaceutique,

- m�tallurgie extractive de l’or (Moa Bay � Cuba),

- industrie nucl�aire pour la fabrication de l’eau lourde.

1.4 Principales sources d’exposition 
Le sulfure d'hydrog�ne a �t� identifi� dans tous les milieux environnementaux : air, eau de 
surface, eaux souterraines, sols et s�diments (ATSDR, 2006). 

Air

Le sulfure d'hydrog�ne est �mis facilement dans l’air, car c’est un gaz dont la temp�rature 
d’�bullition est de –60 �C environ. Il est naturellement pr�sent dans le p�trole, le gaz 
naturel, les gaz volcaniques et certaines sources chaudes (geysers). Il peut r�sulter de 
d�compositions bact�riennes de la mati�re organique, de mar�cages, de la surface des eaux 
des oc�ans. Il est �galement produit par les d�chets humains et animaux. Le sulfure 
d'hydrog�ne peut �galement provenir des activit�s industrielles, telles que la transformation 
des produits alimentaires, le traitement des eaux us�es, les hauts fourneaux, les papeteries, 
les tanneries et les raffineries de p�trole.

N’ayant pas obligation r�glementaire, les industriels ne fournissent aucune donn�e sur leurs 
�missions de sulfure d’hydrog�ne dans l’atmosph�re (ATSDR, 2006). Toutefois, l’OMS IPCS 
(1981) et l’HSDB (2005) mentionnent une pollution accidentelle � Poza Rice (Mexique) en 1950 
avec un pic d’�mission de sulfure d’hydrog�ne probablement sup�rieur � 1 500-3 000 mg/m3. 
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En Californie, dans une usine de p�te � papier, pr�s du point d’�mission, 0,20 mg de sulfure 
d’hydrog�ne/m3 d’air a �t� mesur�.

Par ailleurs, les �tudes mesurant la concentration du sulfure d’hydrog�ne dans l’air ambiant 
sont peu nombreuses et les �tudes rapport�es par les diff�rents organismes montrent que les 
concentrations ubiquitaires d’hydrog�ne sulfur� ne sont pas homog�nes.
Dans le milieu naturel, 90 % du sulfure d’hydrog�ne �mis dans l’atmosph�re proviennent 
essentiellement des mar�cages et des volcans (ATSDR, 2006). Pouliquen et al. (1989) 
�valuaient l’�mission naturelle du sulfure d’hydrog�ne, sur une ann�e, entre 100 et 
324 millions de tonnes.
L’ATSDR (2006) rapporte des concentrations moyennes pour le sulfure d’hydrog�ne dans l’air 
en fonction du lieu de pr�l�vement :

- air ambiant 15.10-5 � 45.10-5 mg/m3

- sites urbains g�n�ralement inf�rieures � 14.10-4 mg/m3,
- sources naturelles g�n�ratrices de sulfure d’hydrog�ne comme le pourrissement de plantes 

aquatiques ou la d�composition d’animaux morts, signal� en ao�t 2003 dans la baie de 
Narragansett (Rhod Island, USA), ou air ambiant d’industries relarguant du sulfure 
d’hydrog�ne, souvent sup�rieures � 0,125 mg/m3.

HSDB (2005) estime la pr�sence du sulfure d’hydrog�ne, dans l’air ambiant, inf�rieure � 
0,001 mg/m3.

L’administration nationale des USA pour le contr�le de la pollution de l’air, cit�e par 
l’OMS IPCS (1981), �value la concentration du sulfure d’hydrog�ne dans l’air entre 1.10-3 et 
6.10-3 mg/m3. Cette estimation provient d’une �tude faite pendant les ann�es 1951-1964 sur 
diff�rents types de sites urbains. Toutefois, il est difficile de porter un jugement sur les 
r�sultats, puisque les donn�es ne sont pas disponibles et sont anciennes.

L’OMS IPCS (1981) a estim� que la concentration du sulfure d’hydrog�ne dans l’air ambiant 
est inf�rieure ou �gale � 15.10-3 mg/m3 avec des pics en sites urbains � 50.10-3 mg/m3, voire
0,20 mg/m3 pr�s de sources �mettrices.
En Nouvelle Z�lande, � Roturua, pr�s d’un site g�othermique utilis� pour le chauffage des 
habitations, la teneur ensulfure d’hydrog�ne est rest�e stable pendant 1 heure �
2 mg/m3. La concentration moyenne calcul�e sur 5 mois �tait de 0,08 mg/m3, cette valeur 
�tant d�pass�e pendant environ un tiers du temps. Des intoxications mortelles ont �t� parfois 
enregistr�es jusqu’en 1962, m�me si la g�ne la plus importante, pour la population, �tait 
seulement l’odeur du sulfure d’hydrog�ne (OMS IPCS, 1981).

Robinson et Robbins (1970), cit�s par l’OMS (1981), estiment la concentration ubiquitaire du 
sulfure d’hydrog�ne � 3.10-4 mg/m3, cette valeur �tant bas�e sur l’�tude de Minster (1963). 
En 1963 des pr�l�vements effectu�s au nord ouest de Londres (Grande Bretagne) ont �t� 
r�alis�s pendant une p�riode de brouillard intense (le 6 d�cembre) et une p�riode de temps 
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clair et froid. Les concentrations en sulfure d’hydrog�ne �taient respectivement de
45.10-3 mg/m3 par temps de brouillard et inf�rieure � 15.10-5 mg/m3 (limite de d�tection non 
pr�cis�e) par temps clair et froid.
Des formations accidentelles d’hydrog�ne sulfur� se sont produites dans des bassins de 
d�cantation de l’industrie des pigments ou au cours des proc�d�s d’extraction du sucre dans 
l’industrie betteravi�re suite � la pr�sence de bact�ries sulfate et sulfito-r�ductrices.

Tableau r�capitulatif des concentrations en hydrog�ne sulfur� :

Concentration 
moyenne dans l’air 

(mg/m3)

Sites urbains
(mg/m3)

Sources �mettrices 
importantes

(mg/m3)
R�f�rence

15 � 45.10-5 < 14.10-4 > 0,125. ATSDR (2006)

< 0,001 0,5 HSDB (2005)

1 � 6.10-3 (3)

Administration nationale des 
USA pour le contr�le de la 

pollution de l’air 
(1951-64)

≤ 15.10-5 50.10-3 (4) 0,20

80.10-3 

> 2 (4)

OMS IPCS (1981) 

OMS IPCS (1981), � Roturua

3.10-4
0,046 (1)

≤ 15.10-5 (2)
Robinson et Robbin (1970)

(1) valeur maximale mesur�e par temps de brouillard.
(2) valeur minimale par temps clair et froid, limite de d�tection non pr�cis�e.
(3) donn�es de l’�tude non disponibles.
(4) valeur maximale mesur�e 

Sols et s�diments



INERIS –DRC-07-83451-15432A

Version N�2-mai 2009

Page 10 sur 95

I N ER I S - Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

SULFURE D’HYDROG�NE

Le sulfure d’hydrog�ne peut prendre naissance dans les sols � partir de la d�composition de 
mati�res organiques de mar�cages ou des volcans... Il y a alors �mission de sulfure 
d’hydrog�ne dans l’air. Toutefois, le sulfure d’hydrog�ne contenu dans les sols r�agit aussi 
par rapport au milieu, notamment en milieu humide. Des sulfures peuvent se former et des 
r�actions d’oxydation peuvent engendrer la formation de soufre. C’est probablement la 
raison pour laquelle il n’y a pratiquement pas d’�tude rapport�e dans les bases de donn�es 
consult�es.

Les terres humides d’un champ de riz en Louisiane (USA) contenaient 6,3 mg/L de sulfure 
d’hydrog�ne (ATSDR, 2006).

Eau

Le sulfure d’hydrog�ne en milieu aqueux acide, et en pr�sence de compos�s sulfur�s, est 
significativement dissoci�, ce qui rend parfois difficile de conna�tre l’origine de l’ion sulfure.

Le sulfure d’hydrog�ne s’�vapore facilement � partir des eaux de surface (ATSDR, 2006). 

Dans le Colorado (USA), des �chantillons d’eaux, provenant de mines souterraines, ont r�v�l� 
la pr�sence de 0,9 mg de sulfure d’hydrog�ne/L, alors que sur le m�me site, les �chantillons 
d’eau de surface d’une centrale �lectrique en contenaient 0,04 mg /L (ATSDR, 2006).

Des pr�l�vements d’eaux ont �t� effectu�s � diff�rentes profondeurs en bordure des c�tes 
atlantiques de Namibie, en 2001-2002, suite � des �manations de sulfure d’hydrog�ne. Les 
teneurs en sulfure d’hydrog�ne les plus faibles �taient inf�rieures � 0,02 mg/L (limite de 
d�tection non pr�cis�e) mais pouvaient atteindre 3,39 mg/L pour les points �ruptifs les plus 
importants (ATSDR, 2006). En 2004, des contr�les des points de la c�te namibienne, o� les 
teneurs �taient initialement �lev�es ont confirm� que la pr�sence de sulfure d’hydrog�ne 
n’est pas s�dimentaire. En r�alit�, ce sont des bact�ries pr�sentes dans les colonnes d’eau 
qui sont responsables de cette formation de sulfure d’hydrog�ne (Futura Sciences, 2004).
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2. PARAM�TRES D'�VALUATION DE L'EXPOSITION

2.1 Param�tres physico-chimiques

Param�tre Nom des substances Valeur �tendue R�f�rence
Facteur de 

conversion

(dans l'air � 25 �C)

Sulfure d’hydrog�ne
1 ppm = 1,39 mg/m3

1 mg/m3 = 0,72 ppm

Seuil olfactif (ppm) 0,5-10.10-3
ATSDR (2006)

HSDB (2005)

Masse molaire

(g/mol)
34,08

ATSDR (2006)

Kirk Othmer (2004)

CCOHS (2007)

Point de fusionn (�C)

(� pression normale)

- 85,49

- 85,53

ATSDR (2006)

HSDB(2005)

CCOH (2007)

Kirk Othmer (2004)

CCOHS (2007)

Point d’�bullition (�C)

(� pression normale)

- 60,33

- 60,31

ATSDR (2006)

HSDB (2005

Kirk Othmer (2004)

Pression de vapeur

(Pa)
15 600 mm Hg � 25 �C

ATSDR (2006)

HSDB (2005)

Densit�

-vapeur (par rapport � 

l'air)

-liquide

1,19

0,97 � – 62 �C

0,95 � – 60 �C

ATSDR (2006)

HSDB (2005)

CCOHS (2007)

Guide de la chimie 
(2006)Kirk Othmer 

(2004)
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Param�tre Nom des substances Valeur �tendue R�f�rence
Tension superficielle

(N/m)
Non applicable

Viscosit� dynamique

(Pa.s)
Non applicable

Solubilit� (mg/L)

dans l'eau

5 300 � 10�C

4 100 � 20�C

3 980 � 20 �C

3 200 � 30 �C

3 980 � 20 �C

ATSDR (2006) 

Kirk Othmer (2004)

ATSDR (2006)

Kirk Othmer (2004)

CCOHS (2007)

ATSDR (2006)

HSDB (2005)

Log Kow
-1,38 (2)

1,20 (2)

CCOHS (2007)

Gerling et Holz 
(2006)

Koc (L/kg) Non disponible

Coefficient de partage 

sol-eau : Kd (L/kg)
Non disponible

Coefficient de partage 

s�diments-eau : Kd 

(L/kg)

Non disponible

Coefficient de partage 

Mati�re en 

Suspension-eau : Kd 
(L/kg)

Non disponible

Constante de Henry

(Pa.m3/mol)
Non applicable (1)

Coefficient de 

diffusion dans l’air
(cm2/s)

Non disponible
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Param�tre Nom des substances Valeur �tendue R�f�rence
Coefficient de 

diffusion dans l’eau

(cm2/s)

Non disponible

Coefficient de 

diffusion � travers le 

PEHD (m2/j)

Non disponible

Perm�abilit� cutan�e � 

une solution aqueuse

(cm/h)

Non disponible

Choix des valeurs :
(1) La loi de Henry stricte ne s’applique pas � la solubilit� de l’H2S dans l’eau : la solubilit� du sulfure 

d’hydrog�ne n’est pas directement proportionnelle � sa pression de vapeur partielle, m�me pour des 
pressions faibles. Une modification de la loi de Henry permet cependant de l’utiliser pour des pressions 
mod�r�es (Carroll et Mather, 1989).

(2) Valeurs v�rifi�es dans les r�f�rences du CCOHS (2007) et Gerling et Holz (2006).

2.2 Comportement

2.2.1 Dans l'eau

Le sulfure d’hydrog�ne est mod�r�ment soluble dans l’eau. Dans ce compartiment, l’H2S ne 
reste sous sa forme qu’en l’absence d’oxyg�ne. Il peut s’oxyder rapidement en pr�sence 
d’oxyg�ne dans les eaux de surface, et en pr�sence de peroxyde d’hydrog�ne dans les eaux 
de pluie et les a�rosols.

Le sulfure d’hydrog�ne est naturellement pr�sent dans l’air. Du fait de sa solubilit� dans 
l’eau et l’huile, il peut passer du compartiment air vers les compartiments eaux de surface, 
eaux souterraines ou sols humides, et ainsi �tre transport� sur de grandes distances (OMS 
IPCS, 2003).

Depuis le compartiment eau, le sulfure d’hygrog�ne peut s’�vaporer rapidement dans l’air en 
fonction de conditions telles que la temp�rature ou le pH. 

2.2.2 Dans les sols

Le sulfure d’hydrog�ne s’adsorbe facilement dans les sols � partir de l’air, o� il est oxyd�, 
sous forme de soufre �l�mentaire. De nombreux micro-organismes ont la propri�t� d’adsorber 
et de d�grader le sulfure d’hydrog�ne en soufre �l�mentaire et en sulfates. Le sulfure 
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d’hydrog�ne est �galement adsorb� par les argiles, et par certains v�g�taux au niveau des 
racines.

2.2.3 Dans l'air

Le sulfure d’hydrog�ne est gazeux � temp�rature ambiante ; il peut donc se retrouver dans 
l’air � partir d’autres milieux (eaux, sols). 

Dans l’air, il est oxyd� par l’oxyg�ne mol�culaire ou les radicaux hydroxydes, pour former du 
dioxyde de soufre puis des sulfates, qui peuvent �tre �limin�s de ce compartiment par 
absorption par les plantes, le sol, ou les pr�cipitations.

2.3 Persistance

2.3.1 D�gradation abiotique

Eaux

Une revue bibliographique r�alis�e par Sant� Canada (1987) indique que le sulfure 
d’hydrog�ne et les sulfures de m�taux alcalins et alcalino-terreux sont solubles dans l’eau. 
Les sels de sulfures solubles se dissocient en ions sulfure qui r�agissent avec les ions 
hydrog�ne de l’eau pour former l’ion hydrog�nosulfure (HS–) ou le sulfure d’hydrog�ne (H2S). 
Les concentrations relatives de ces esp�ces d�pendent des conditions physico-chimiques du 
milieu notamment du pH, de la temp�rature, de la salinit�, de la force ionique et de la 
concentration en oxyg�ne dissous. Ainsi, Broderius et Smith (1977), cit�s par Broderius et al., 
(1977) indiquent la relation :

pKH2S = 3,122 + 1132/T avec T en degr� Kelvin.

� un pH de 9, environ 1 % du sulfure d’hydrog�ne est sous forme non dissoci�e, alors qu’aux 
pH de 6,7 et de 5, 50 % et environ 99 % respectivement sont sous la forme non dissoci�e 
(Smith et Oseid, 1975). C’est pourquoi, selon Sant� Canada (1987), les concentrations en 
sulfure d’hydrog�ne augmentent avec la diminution du pH et la diminution de la salinit�. De 
m�me, le taux d’oxydation du sulfure d’hydrog�ne augmente avec la temp�rature. Les 
sulfures peuvent aussi r�agir chimiquement avec l’oxyg�ne dissous. L’oxydation g�n�re divers 
produits comme le thiosulfate, le sulfite et le sulfate. L’oxydation du sulfure aqueux par 
l’oxyg�ne s’effectue en quelques jours, mais peut �tre acc�l�r�e par la pr�sence de 
catalyseurs comme, par ordre d�croissant de r�activit�, Mn2+, CO2+, Ni2+, Fe2+ et Cu2+. Ainsi, 
en pr�sence de nickel, l’oxydation du sulfure s’effectue en quelques minutes. C’est pourquoi, 
dans les stations d’�puration, le sulfure d’hydrog�ne est ordinairement �limin� de l’eau par 
a�ration ou par oxydation chimique. L’�limination du sulfure d’hydrog�ne par a�ration est 
optimale � un pH inf�rieur � 6.
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Air

Selon l’HSDB (2005), le sulfure d’hydrog�ne n’absorbe pas les radiations solaires. De ce fait, il 
ne subit pas de photolyse et ne r�agit pas photochimiquement avec l’oxyg�ne. La dur�e de 
vie du sulfure d’hydrog�ne dans l’atmosph�re d�pend de la temp�rature et de divers 
param�tres comme le taux d’humidit�, le rayonnement solaire, les concentrations en ozone 
et en radicaux OH. ainsi que de la pr�sence d’autres polluants (Bowyer, 2003 ; HSDB, 2005). 
Dans les r�gions nordiques, la diminution de la temp�rature et de la concentration en 
hydroxyde durant l’hiver augmentent la dur�e de vie de l’H2S (Bottenheim et Strausz, 1980, 
cit�s par HSDB, 2005). La dur�e de vie du sulfure d’hydrog�ne dans l’atmosph�re est comprise 
entre 18 heures et 42 jours en fonction de la saison, de la latitude et des conditions 
atmosph�riques (Bowyer, 2003 ; National Research Council Canada, 1981, cit� par HSDB, 
2005). L’IUCLID (2000) indique qu’� la concentration en OH. de 500 000 mol�cules/cm3 la 
constante de r�action est de 4,8 10-12 cm3 (mole x sec) soit une demi-vie de 80,2 heures.

2.3.2 Biod�gradation

Eaux de surface

En a�robiose, le sulfure d’hydrog�ne est oxyd� en sulfates ou en soufre �l�mentaire par les 
syst�mes biologiques naturels (HSDB, 2005 ; Sant� Canada, 1987). Il s’agit notamment de 
micro-organismes de genres Beggiatoa, Thioploca et Thiotrix vivant dans des zones de 
transition a�robies et ana�robies, o� l'oxyg�ne mol�culaire et le sulfure d'hydrog�ne sont 
pr�sents (HSDB, 2005). De m�me, selon HSDB (2005), quelques bact�ries photosynth�tiques 
oxydent le sulfure d'hydrog�ne en soufre �l�mentaire. Notamment, des Chlorobiaceae et 
Chromatiaceae (bact�ries pourpres) sont trouv�es dans des eaux ayant des concentrations 
�lev�es en H2S. Les interactions avec ces organismes font partie du cycle global de soufre.

La r�duction du sulfate en sulfure survient dans la nature en milieu ana�robie en pr�sence de 
bact�ries sulfato-r�ductrices et d’une source de carbone organique (Sant� Canada, 1987). 
Ainsi, dans des puits d’eau profonde � Elgin, dans l’Illinois, la concentration en sulfure 
d’hydrog�ne est de 6,4 mg/L alors que la concentration en sulfate n’est que de 2,0 mg/L.

Sol

Dans son rapport, l’HSDB (2005) indique que des micro-organismes du sol et de l'eau sont 
impliqu�s dans les r�actions d'oxydation/r�duction qui oxydent le sulfure d'hydrog�ne en
soufre �l�mentaire. Il s’agit notamment de micro-organismes des genres Beggiatoa, Thioploca
et Thiotrix vivants dans des zones de transition a�robies et ana�robies, o� l'oxyg�ne 
mol�culaire et le sulfure d'hydrog�ne sont pr�sents.
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2.4 Bio-accumulation et m�tabolisme
Selon l’HSDB (2005), le sulfure d’hydrog�ne n’est pas potentiellement bioaccumulable.

Le sulfure d’hydrog�ne pr�sent dans les organismes peut �tre d’origine endog�ne ou exog�ne. 
Dans le r�gne animal, le sulfure d’hydrog�ne endog�ne a un r�le vasoactif (relaxation-
contraction) ou un r�le multiphasique (contraction-relaxation-contraction) pour l’ensemble 
des vert�br�s (agnathes, chondrichtyens, amphibiens, reptiles, aviaires, mammif�res ; 
Dombkowski et al., 2005). Chez les mammif�res, le sulfure d’hydrog�ne est un gaz endog�ne 
synth�tis� directement dans les tissus art�riels et veineux et qui peut �tre produit dans les 
tissus par deux enzymes pyridoxal-S-d�pendantes, la cystathionine �-synth�tase et la 
cystathionine γ-lyase (Dombkowski et al., 2004, 2005 ; HSDB, 2005). Il a une action sur de 
nombreux tissus incluant le cerveau, le syst�me vasculaire, gastro-intestinal, reproducteur, 
pulmonaire et cardiaque. L’H2S agit sur une cible sp�cifique du muscle lisse, le canal 
potassium ATP-sensible (KATP). Chez les poissons, son r�le est encore peu connu. Toutefois, 
Dombkowski et al. (2004) montrent que, chez la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss), le 
sulfure d’hydrog�ne a une activit� vaso-r�gulatrice comme d�crit chez les mammif�res. C’est 
l’une des premi�res mol�cules vasodilatatrices mesur�e dans le plasma des poissons � une 
concentration physiologique significative, et l’�tude bibliographique indique qu’il a 
vraisemblablement un r�le pr�pond�rant dans l’hom�ostasie cardiovasculaire piscicole. De 
m�me, chez les invert�br�s, Julian et al. (2002, 2005) rapportent que l’H2S est synth�tis� par 
des homog�nats de tissus de bivalves (Tapes philippinarum) ou de ver marin (Urechis caupo) � 
partir de la L-cyst�ine via une voie � L-s�rine sulphydrase � formant de l’H2S et un thio�ther. 
Chez le ver marin Urechis caupo, l’H2S induit la contraction de fragment de muscle circulaire. 
De m�me, Gainey et Greeberg, (2005) montrent que chez Mercenaria mercenaria, le sulfure 
d’hydrog�ne est synth�tis� dans les branchies et agit sur la contraction des muscles 
branchiaux. Le taux de synth�se varie avec la saison, vraisemblablement en relation avec la 
concentration naturelle en H2S de l’environnement. Ces auteurs indiquent que certains 
bivalves comme Geukensia demissa utilisent directement l’H2S comme source d’�nergie. Dans 
ce cas, les cils lat�raux sont stimul�s par l’H2S. Enfin, des symbioses se sont d�velopp�es 
entre des invert�br�s marins et des bact�ries m�tabolisant les sulfures, dans de nombreux 
habitats riches en H2S, incluant les sources hydrothermales marines et beaucoup d’habitats 
riches en mati�res organiques en d�composition (Gainey et Greeberg, 2005 ; Powell et 
Somero, 1986). Les animaux exploitent alors l’�nergie de l’H2S en �vitant son effet toxique 
sur la respiration a�robie (Powell et Somero, 1986). Ainsi, Powell et Somero (1986) montrent 
que les homog�nats de tissus d’invert�br�s ont une activit� sulfure oxydante li�e � une 
enzyme sp�cifique parfois en association avec des bact�ries endosymbiotiques. Dans ce cas, 
les bact�ries ont un r�le de d�toxication pour les invert�br�s.

Selon Sant� Canada (1987) et l’HSDB (2005), le sulfure d’hydrog�ne exog�ne est rapidement 
absorb� par l’organisme. Au pH physiologique moyen (environ 7), la moiti� du sulfure 
d’hydrog�ne se trouve sous forme non dissoci�e et l’autre moiti� sous forme d’ion 
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hydrosulfure. Le sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est une mol�cule lipophile capable de 
diffuser au travers des membranes et de la peau. Les sulfures solubles sont rapidement et 
compl�tement hydrolys�s dans les fluides organiques pour produire du sulfure d’hydrog�ne. Il 
n’est donc pas possible de diff�rencier l’effet toxique des sulfures solubles et du sulfure 
d’hydrog�ne. Chez les mammif�res, apr�s inhalation, le sulfure d’hydrog�ne est distribu� 
dans le plasma sanguin, (principalement li� � l’albumine), le cerveau, le foie, les reins, le 
pancr�as, la rate, les poumons, l’intestin gr�le et les os. Le m�tabolisme du sulfure 
d’hydrog�ne s’effectue par (i) l’oxydation en sulfate et en thiosulfate, la principale voie 
m�tabolique, (ii) la m�thylation et (iii) la r�action avec des m�talloprot�ines ou des 
prot�ines disulfur�es. Les deux premi�res voies m�taboliques peuvent �tre consid�r�es 
comme des voies de d�toxication, alors que la r�action du sulfure d’hydrog�ne avec des 
prot�ines essentielles est largement responsable de l’effet toxique. Des m�canismes 
similaires ont �t� montr�s notamment chez des poissons (Fundulus parvipinnis, Bagarinao et 
Vetter, 1993) ou des invert�br�s comme les vers polych�tes Hediste diversicolor et Neanthes 
virens (Vismann, 1990) ou la langoustine (Nephrops norvegicus, Butterworth et al., 2004). 
Pour ces organismes, le sulfure, oxyd� en thiosulfate, s’accumule respectivement dans le 
sang ou l’h�molymphe et les tissus. Chez les mammif�res, l’oxydation du sulfure en sulfate et 
son excr�tion subs�quente par le rein constituent la principale voie d’excr�tion m�tabolique 
(Sant� Canada, 1987). Chez le rat, apr�s administration de sulfure de sodium radiomarqu� par 
voie orale, intrap�riton�ale ou intraveineuse, l’excr�tion se fait par voie urinaire sous forme 
de sulfate pendant les 6 � 12 heures qui suivent l’administration. Les principaux effets 
toxiques sont li�s � l’inactivation d’enzymes, soit par la rupture des ponts disulfures, soit par 
la liaison du sulfure avec des co-facteurs m�talliques comme le Fe2+, le Mg2+ ou le Cu2+. De 
cette mani�re, des enzymes cl�s comme la cytochrome oxydase, la phosphatase alcaline et 
l’anhydrase carbonique peuvent subir une d�naturation irr�versible. C’est pourquoi, Ip et al.
(2004) indiquent que la meilleure caract�risation de l’effet toxique du sulfure est l’inhibition 
irr�versible de la cytochrome c oxydase, l’�l�ment terminal de la cha�ne mitochondriale 
transporteuse d’�lectron, bloquant la production d’ATP via la phosphorylation oxydative dans 
le syst�me de transport des �lectrons. La liaison de l’H2S � la cytochrome c oxydase se fait au 
niveau du site ferrique (Fe III) de l’h�me du cytochrome aa3. Il en r�sulte une inhibition 
imm�diate et irr�versible de la respiration cellulaire a�robie. Cette action sur la respiration 
cellulaire explique notamment la sensibilit� des cellules spermatiques de l’oursin au sulfure 
d’hydrog�ne (Losso et al., 2004).

2.4.1 Organismes aquatiques

Selon l’HSDB (2005), le sulfure d’hydrog�ne n’est pas potentiellement bioaccumulable dans 
les organismes aquatiques.
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2.4.2 Organismes terrestres y compris les v�g�taux

Selon l’HSDB (2005), le sulfure d’hydrog�ne n’est pas potentiellement bioaccumulable dans 
les organismes terrestres, y compris les v�g�taux.

3. DONN�ES TOXICOLOGIQUES

L'ensemble des informations et des donn�es toxicologiques provient de diverses monographies 
publi�es par des organismes reconnus pour la qualit� scientifique de leurs documents 
(ATSDR, 2006 ; INERIS, 2000 ; Baars, 2001 ; INRS, 1997 ; US EPA, 2003). Les r�f�rences 
bibliographiques sont cit�es pour permettre un acc�s direct � l’information scientifique mais 
n’ont pas fait l’objet d’un nouvel examen critique par les r�dacteurs de la fiche.

3.1 Devenir dans l’organisme

�tudes chez l’homme

L’inhalation est la voie essentielle d’exposition au sulfure d’hydrog�ne. Apr�s une exposition 
par inhalation, le sulfure d’hydrog�ne est absorb� rapidement � travers les alv�oles (Adelson 
et Sunshine, 1966 ; Allyn, 1931 ; Breysse, 1961 ; Deng et Chang, 1987 ; Hagley et South, 
1983 ; Kimura et al., 1994 ; NIOSH, 1989 ; Osbern et Crapo, 1981 ; Parra et al., 1991). 
L’absorption d’une concentration de sulfure d’hydrog�ne l�tale pour l’homme est rapide et 
ses effets peuvent survenir en quelques secondes/minutes. Le sulfure d’hydrog�ne est 
dissoci� � pH physiologique en anion (hydrog�nosulfure), qui est probablement la forme 
absorb�e (OMS, 1987). Aucune donn�e quantitative n’est disponible sur l’absorption du 
sulfure d’hydrog�ne chez l’homme.

Bien que le sulfure d’hydrog�ne soit principalement absorb� � travers les alv�oles, il peut 
�galement �tre absorb� par le tractus gastro-intestinal et la peau (Laug et Draize, 1942 ; 
Wetterau et al., 1964). Le sulfure d’hydrog�ne �tant un gaz, l’exposition orale est 
uniquement accidentelle lors de l’ingestion d’un liquide contenant entre autre du sulfure 
d’hydrog�ne (Freireich, 1946 ; Imamura, 1996 ; Kimura et al., 1994 ; Osbern et Crapo, 1981).

Aucune �tude relative � l’absorption du sulfure d’hydrog�ne apr�s absorption par voie 
cutan�e n’est disponible.

Plusieurs �tudes men�es chez l’homme ont mesur� la distribution du sulfure d’hydrog�ne 
apr�s inhalation. 

Une exposition accidentelle et mortelle au sulfure d’hydrog�ne r�v�le des concentrations 
inhal�es estim�es entre 550 et 650 ppm (764,5 et 930,5 mg/m3) (Kimura et al., 1994 ; Nagata 
et al., 1990). L’autopsie a r�v�l�, chez les hommes intoxiqu�s, des concentrations de sulfure 
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d’hydrog�ne de 1,30 � 1,56 �g/g dans le foie ; de 0,32 � 0,64 �g/g dans la rate ; de 0,47 � 
1,50 �g/g dans les reins (Kimura et al., 1994). Vingt quatre heures apr�s leur mort, des 
concentrations de 0,2 � 1,06 �g/g dans le cerveau et de 0,21 � 0,68 �g/g dans les poumons 
ont �t� retrouv�es (Nagata et al., 1990). 
La pr�sence de sulfure d’hydrog�ne dans le sang, dans le cerveau, dans les reins, dans le foie 
a �galement �t� retrouv�e chez un homme apr�s une intoxication mortelle au sulfure 
d’hydrog�ne dans un tank (Winek et al., 1968).
En revanche, aucune �tude n’est disponible apr�s administration par voie orale ou cutan�e 
chez l’homme.
La m�tabolisation du sulfure d’hydrog�ne peut s’effectuer selon 3 voies : 

- oxydation (voie principale) dans le foie par action de l’enzyme sulfure oxydase 
conduisant � la formation de thiosulfate ainsi que l’�limination de ceux-ci dans les 
urines (Kangas et Savolainen, 1987), 

- m�thylation conduisant � la formation de m�thanethiol et de dim�thylsulfure, c’est 
une voie mineure

- liaison avec les m�talloprot�ines ou prot�ines contenant un groupement disulfure
(Beauchamp et al., 1984 ; US EPA, 1987a). Le sch�ma ci-apr�s, adapt� de Beauchamps 
et al., 1984), donne les �tapes de cette m�tabolisation.
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Aucune �tude du m�tabolisme de l’hydrog�ne sulfur� chez l’homme n’est disponible apr�s 
exposition par voie orale ou cutan�e.

L’�limination est � 90 % urinaire sous forme de sulfate, de thiosulfate, de sulfite et sous 
forme non oxyd�e. Moins de 10 % sont �limin�s par voie biliaire et la voie pulmonaire est 
n�gligeable.

�tudes chez l’animal

Plusieurs �tudes ont explor� l’absorption du sulfure d’hydrog�ne chez l’animal.

Par voie respiratoire, l’absorption du sulfure d’hydrog�ne au niveau des alv�oles s’effectue 
rapidement, mais aucune donn�e quantitative ne permet de d�terminer la proportion de la 
dose inhal�e qui est absorb�e (Beck et al., 1979 ; Kage et al., 1992 ; Khan et al., 1990 ; 
Lopez et al., 1989 ; Nagata et Kimura, 1990 ; Prior et al., 1988 ; Smith et Gosselin, 1964 ; 
Tansy et al., 1981). Aucun mod�le physiologique pharmacocin�tique n’a �t� d�velopp� pour 
estimer l’absorption du sulfure d’hydrog�ne.

Pour la voie orale, une seule �tude animale sugg�re que le sulfure d’hydrog�ne peut �tre 
absorb� par le tractus gastro-intestinal. Dans cette �tude, des cochons sont nourris avec de 
l’herbe contenant une concentration �lev�e en sulfure d’hydrog�ne (1,5 - 3,1 ou 6,7 mg/kg/j) 
pendant 105 jours (Wetterau et al., 1964).

Enfin, des donn�es animales ont montr� que l’absorption du sulfure d’hydrog�ne par voie 
cutan�e �tait possible lorsque la surface de peau expos�e �tait grande. Ainsi, apr�s rasage, 
des lapins ont �t� expos�s � des concentrations (non pr�cis�es) de sulfure d’hydrog�ne 
pendant 1 � 2 heures. Une relation �vidente entre la mort des animaux et l’exposition 
cutan�e au sulfure d’hydrog�ne est alors mise en �vidence (Laug et Draize, 1942). En 
revanche, aucune absorption � travers la peau n’a �t� observ�e chez 2 cobayes apr�s 
exposition � des concentrations (non pr�cis�es) de sulfure d’hydrog�ne pendant une heure, 
sur une petite surface de l’abdomen (Walton et Witherspoon, 1925). Des chiens dont les corps 
entiers ont �t� expos�s � des concentrations non pr�cis�es de sulfure d’hydrog�ne n’ont 
montr� aucun signe de toxicit� (Walton et Witherspoon, 1925)

Apr�s inhalation, les donn�es chez l’animal sugg�rent que le sulfure d’hydrog�ne est 
rapidement distribu�. Des rats m�les adultes expos�s � 550 ou 660 ppm (764,5 ou 
917,5 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne pr�sentent une concentration de 0,48 �g/g de sulfure 
d’hydrog�ne dans le sang, juste apr�s leur mort (Nagata et al., 1990). Le sulfure d’hydrog�ne 
s’est rapidement distribu� dans les poumons, le cerveau et les tissus musculaires et 
abdominaux. Toutefois, la concentration diminue rapidement dans tous ces organes quelques 
heures apr�s la mort. 

Dans une autre �tude, des rats Wistar m�les ont �t� expos�s � 75 ppm (104 mg/m3) de sulfure 
d’hydrog�ne par inhalation pendant 20, 40 ou 60 minutes (Kohno et al., 1991). Les 
concentrations de sulfure d’hydrog�ne mesur�es sont de 10 �g/mL dans le sang ; 20 �g/g dans 
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les poumons, 20 �g/g dans le foie, 25 �g/g dans le cerveau, 25 �g/g dans la rate, 30 �g/g 
dans le rein et 37 �g/g dans le cœur. Les concentrations dans le cerveau, les poumons, le 
cœur, le foie, la rate et les reins sont significativement sup�rieures aux concentrations dans 
le sang.

Aucune �tude chez l’animal n’est disponible apr�s administration par voie orale ou cutan�e.

Comme chez l’homme, la m�tabolisation du sulfure d’hydrog�ne chez l’animal s’effectue 
selon 3 voies dont la voie principale est l’oxydation en thiosulfate, m�tabolite majeur. Une 
�tude r�alis�e sur des lapins blancs japonais, expos�s � 500 - 1 000 ppm (695 – 1 390 mg/m3) 
de sulfure d’hydrog�ne par inhalation, rapporte des concentrations de thiosulfate dans le 
sang de 0,08 �mol/mL, de 0,095 �mol/g dans les poumons et de 0,023 �mol/g dans le cerveau 
(Kage et al., 1992). Dans la m�me �tude, le taux de thiosulfate dans le sang a atteint un pic 
de 0,061 �mol/mL imm�diatement apr�s exposition (lapins expos�s � 100-200 ppm soit 139-
278 mg/m3 pour une exposition de 60 minutes) et �tait devenu ind�tectable 4 heures apr�s 
(Kage et al., 1992).

Dans une �tude in vitro, r�alis�e sur une muqueuse intestinale de rat, Weisiger et al. (1980) 
ont mis en �vidence la m�tabolisation du sulfure d’hydrog�ne par m�thylation (voir sch�ma 
ci-avant).

Le principal m�canisme d’action toxique est l’inhibition directe par liaison directe au fer de 
l’enzyme cytochrome oxydase aa3. Il en r�sulte un blocage de la cha�ne respiratoire
mitochondriale, un m�tabolisme ana�robie avec production d’acide lactique. Les tissus � 
forte demande en oxyg�ne (cerveau ou cœur) sont les tissus les plus sensibles � cette 
alt�ration du m�tabolisme oxydatif (Ammann, 1986). Il n’y a pas de production de 
sulfh�moglobine.

Il est aussi propos� (Nicholson et al., 1998) une inhibition de l’anhydrase carbonique, des 
perturbations directes des potentiels de membranes ou une augmentation des concentrations 
c�r�brales de neurom�diateurs comme l’alanine, la s�rotonine, le glutamate, la glycine 
(Reiffenstein et al., 1992).
Chez l’animal, aucune �tude relative au m�tabolisme du sulfure d’hydrog�ne n’est disponible 
pour des expositions par voie orale ou cutan�e.
L’�limination du sulfure d’hydrog�ne est essentiellement urinaire sous forme de son principal 
m�tabolite le thiosulfate. Le taux de thiosulfate dans les urines chez des lapins blancs 
expos�s � 100-200 ppm (139-278 mg/m3) par inhalation pendant 60 minutes �tait au maximum 
de 1,2 �mol/mL 1 � 2 heures apr�s exposition et �tait encore d�tectable 24 heures apr�s 
l’exposition � des taux sup�rieurs t�moin (Kage et al., 1992).

L’excr�tion de sulfure d’hydrog�ne par exhalaison a �t� rapport�e apr�s une exposition 
cutan�e chez des lapins pendant 1,5 - 2 heures (doses non pr�cis�es)(Laug et Draize, 1942). 
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Aucune �tude n’est disponible chez l’animal concernant l’�limination du sulfure d’hydrog�ne 
apr�s exposition par voie orale.

3.2 Toxicologie aigu�

�tudes chez l’homme

L’exposition par inhalation est l’exposition la plus courante lors d’une intoxication aigu� au 
sulfure d’hydrog�ne.

EXPOSITIONS PROFESSIONNELLES

L’exposition par inhalation � des concentrations �lev�es de sulfure d’hydrog�ne 
( ≥ 500 ppm soit 695 mg/m3) est mortelle (Beauchamps et al., 1984). En 1997, les statistiques 
du NIOSH indiquent que le sulfure d’hydrog�ne serait la premi�re cause de mortalit� par 
accident professionnel. Ainsi, 29 morts et 5 563 expositions ont �t� attribu�s au sulfure 
d’hydrog�ne durant la p�riode de 1983 � 1992 (Snyder et al., 1995) majoritairement en 
espace confin� (Adelson et Sunshine, 1966 ; Breysse, 1961 ; Allyn, 1931 ; NIOSH, 1985 ; 
Campanya et al., 1989 ; Freireich, 1946 ; Hagley et South, 1983 ; Morse et al., 1981 ; Osbern 
et Crapo, 1981 ; Deng et Chang, 1987 ; Parra et al., 1991). Les individus perdent tr�s 
rapidement conscience parfois m�me apr�s seulement quelques inspirations (Adelson et 
Sunshine, 1966 ; Deng et Chang, 1987 ; INERIS, 2000 ; NIOSH, 1989 ; Osbern et Crapo, 1981). 

De mani�re g�n�rale, deux formes d’intoxication sont distingu�es en fonction du niveau 
d’exposition : la forme suraigu� et la forme subaigu�.

L’intoxication suraigu� s’observe pour de fortes concentrations (environ 1 000 ppm soit 
1 390 mg/m3) et de courtes dur�es d’exposition (quelques secondes � quelques minutes). Elle 
se traduit par une atteinte du syst�me nerveux central (perte de conscience surnomm�e 
� coup de plomb des vidangeurs ou coup de plomb des �goutiers �) et des sympt�mes de 
d�tresse respiratoire et d’apn�e. Si l’exposition n’est pas instantan�ment fatale (r�animation 
pendant la phase d’apn�e), l’apparition d’un œd�me pulmonaire retard� est fr�quemment 
observ�e. Une amn�sie r�trograde avec une diminution des facult�s intellectuelles est 
�galement possible (INERIS, 2000).

Les signes syst�miques en rapport avec l’anoxie cellulaire peuvent appara�tre d�s 250 ppm : 
toux, douleur thoracique, dyspn�e (h�moptysie tr�s rare mais l’œd�me pulmonaire est 
observ� dans 4 � 16 % des cas), hypotension, tachycardie, troubles du rythme, isch�mie sous 
endoth�liale (Leikin, 2001). Les signes neurologiques qui peuvent se manifester d�s 200 ppm 
et sont constants et s�v�res d�s 500 ppm comportent : des c�phal�es, des vertiges, des 
troubles de la coordination, des naus�es, des vomissements, une asth�nie intense, une 
d�sorientation, un nystagmus, une perte de connaissance et un coma.
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A distance des intoxications aigues, des s�quelles neurologiques ont pu �tre observ�es sous la 
forme de troubles amn�siques, de tremblements, d’ataxie, d’alt�ration de la vision, de 
l’audition et une d�mence.

Les niveaux de perception olfactive du sulfure d’hydrog�ne ont �t� �valu�s chez 16 individus
(0,012 – 0,069 ppm) avec une moyenne g�om�trique de 0,029 ppm. Cette valeur a �t� 
retenue comme seuil de d�tection olfactif pour le sulfure d’hydrog�ne (California State 
Department of Public Health, 1969). D’autres auteurs consid�rent que ce seuil est de 
0,03 ppm soit 0,042 mg/m3 (Amoore, 1985). Enfin, certains consid�rent que ce seuil ne 
prot�ge pas enti�rement la population et devrait �tre reconsid�r� (Reynolds et Kamper, 
1984).

�TUDES SUR LES VOLONTAIRES

Plusieurs �tudes ont �t� men�es chez des volontaires sains, hommes et femmes (Bhambhani, 
et Singh, 1991 ; Bhambhani et al., 1994, 1996a, 1996b, 1997). Les sujets ont �t� expos�s � 
des concentrations de 0,5 � 10 ppm (0,7 � 14 mg/m3), pour des dur�es allant jusqu’� 30 
minutes. Les expositions ont �t� effectu�es au repos et pendant des exercices d’intensit�s 
variables.

Pour une concentration de 5 ppm (6,95 mg/m3) pendant 30 minutes, au cours d’un exercice 
physique intense, une augmentation de la consommation en oxyg�ne est observ�e, ainsi 
qu’une augmentation du taux de lactate dans le sang. Aucune alt�ration de la fr�quence 
cardiaque ni de la ventilation pulmonaire n’est mise en �vidence.

Pour une exposition de 30 minutes, � 5 ppm (6,95 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne lors d’une 
activit� physique maximale, quelques variations transitoires d’activit�s enzymatiques 
sanguines et musculaires sont rapport�es.

Pour une exposition de 15 minutes � la concentration de 10 ppm (14 mg/m3), m�me lors de 
phases d’activit� physique intenses, aucun signe clinique n’est observ� chez les volontaires. 
Une augmentation des taux m�taboliques et ventilatoires est not�e, mais sans alt�ration de la 
fonction pulmonaire. Enfin, il appara�t qu’une exposition au sulfure d’hydrog�ne modifie les 
besoins en oxyg�ne des muscles en activit� intense.

Une �tude a �valu� la fonction pulmonaire chez 3 hommes (�ge : 33-50 ans) et 7 femmes 
(�ge : 31-61 ans) pr�sentant un asthme bronchique n�cessitant un traitement m�dicamenteux 
depuis 1 � 13 ans (J�ppinen et al., 1990). Aucun de ces sujets n’est atteint d’asthme s�v�re. 
Au cours de l’�tude, les sujets sont expos�s � une concentration de 2 ppm de sulfure 
d’hydrog�ne pendant 30 minutes. Tous les sujets ont identifi� une odeur d�sagr�able et 
ressentent une s�cheresse du nez et du pharynx en d�but d’exposition. Les sujets 
s’accommodent rapidement de l’odeur. Trois des sujets ont signal� apr�s l’exposition des 
c�phal�es. Il n’y a pas eu de modification des param�tres respiratoires habituels. La r�ponse 
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de la fonction respiratoire est �tudi�e lors d’une adjonction d’histamine avant et apr�s 
l’exposition. Seuls deux individus pr�sentent une augmentation de la r�sistance et de la 
conductance des voies respiratoires, ce qui sugg�re une obstruction bronchique. De plus, 3 
des 10 sujets pr�sentent des c�phal�es � la fin de l’exposition. 

� notre connaissance, il n’existe pas de donn�es relatives aux expositions par voies orale ou 
cutan�e.

�tudes chez l’animal

Les CL50 chez le rat sont comprises entre 335 et 587 ppm (466 et 816 mg/m3), en fonction de 
la souche et de la dur�e d’exposition, comprise entre 2 et 6 heures (Prior et al., 1988 ; Tansy 
et al., 1981). Les principaux effets rapport�s lors d’une exposition aigu� sont synth�tis�s dans 
le tableau suivant, d’apr�s INERIS (2000).

CONCENTRATION (ppm) DUR�E OBSERVATIONS

100-150 plusieurs heures Irritations locales des yeux et de la gorge

200-300 60 minutes Irritation des muqueuses oculaires et 
nasales

500-700 < 60 minutes Irritations oculaires et respiratoires

plusieurs heures Mort

900 30 minutes Effets syst�miques s�v�res

60 minutes Mort

1 500 15-30 minutes Mort

Le mode d’action pour les effets neurotoxiques a �t� �tudi� chez le rat (Warenycia et al., 
1989). L’inhibition des activit�s monoamine oxydase (MAO) et l’augmentation des niveaux de 
neurotransmetteurs du tronc c�r�bral jouent un r�le primordial dans la perte du contr�le 
respiratoire au niveau central.

� notre connaissance, il n’existe pas de donn�es relatives aux expositions par voie orale ou 
cutan�e.
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3.3 Toxicologie chronique

3.3.1 Effets g�n�raux (non g�notoxiques – non reprotoxiques)

�tudes chez l’homme

De mani�re g�n�rale, pour des expositions intermittentes mais r�p�t�es � des concentrations 
de l’ordre de 50 � 100 ppm (69,5 � 139 mg/m3), des manifestations subjectives et variables 
de � malaise � (c�phal�e, asth�nie, troubles de la m�moire, naus�es, anorexie,…) sont 
d�crites.

Tr�s peu de donn�es sont disponibles pour une exposition chronique au sulfure d’hydrog�ne 
par voie respiratoire. Une �tude �pid�miologique sur la population de la ville de Roturua en 
Nouvelle Z�lande, utilisant l’�nergie g�othermique comme chauffage industriel et domestique 
dans les ann�es 1970, a �t� conduite par Bates et al. (1997, 1998, 2002). Une campagne de 
mesures, men�e en 1978, indiquait que la concentration moyenne en sulfure d’hydrog�ne 
�tait de 20 �g/m3 (14 ppb) avec 35 % des mesures aux environs de 70 �g/m3 (50 ppb), 10 % 
des mesures au-dessus de 400 �g/m3 (284 ppb) et la concentration la plus �lev�e de 1 mg/m3

(710 ppb). En l’absence de donn�e significative, les auteurs ont conclu � l’absence 
d’augmentation du taux de mortalit� de la population � Roturua, par comparaison au reste de 
la population N�o-z�landaise. En revanche, une augmentation significative du taux de 
mortalit�, li� � une pathologie respiratoire (SMR = 1,18 ; p< 0,001), est observ�e par 
comparaison au reste de la population N�o-z�landaise. 

Plus r�cemment, une �tude r�trospective, toujours conduite par Bates et al. (2002), a �valu� 
l’incidence d’une exposition au sulfure d’hydrog�ne (niveaux d’exposition faible, moyen ou 
�lev�) sur les pathologies respiratoires. Toutefois, l’interpr�tation des donn�es de cette 
�tude est d�licate par manque de donn�es quantitatives et qualitatives d’�valuation de 
l’exposition. Cette �tude permet de voir, � partir des registres hospitaliers, sur la p�riode 
1993-1996, l’influence de la localisation des logements sur les pathologies respiratoires. Elles 
sont, en g�n�ral, significativement plus �lev�es dans les 3 groupes. Une augmentation 
significative de l’incidence des pathologies cardiovasculaires et du syst�me nerveux a 
�galement �t� mise en �vidence (Bates et al., 1998). Ces effets sur le syst�me nerveux 
central ont �galement �t� retrouv�s pour des expositions plus r�centes (SIR = 1,11 ; p < 
0,001) aussi bien du syst�me nerveux central (SIR = 1,22 ; p< 0,001) que du syst�me nerveux 
p�riph�rique (SIR = 1,35 ; p < 0,001) chez les habitants de Roturua, par comparaison � la 
population g�n�rale de Nouvelle Z�lande (Bates et al., 2002). Les effets sont encore plus 
marqu�s chez le groupe soumis aux concentrations les plus �lev�es, respectivement SIR = 2,59 
(1,91-3,44) pour les effets sur le syst�me nerveux central, et SIR = 2,27 (1,97-2,61) pour les 
effets sur le syst�me nerveux p�riph�rique. Enfin, des effets oculaires ont aussi �t� not�s. 
Bates et al. (1997) ont montr� une augmentation significative de atteintes oculaires et plus 
particuli�rement de la cataracte (SIR = 1,26 ; p<0,001), de la conjonctive (SIR = 2,09 ; p< 
0,001) et des d�sordres orbitaux (SIR =1,69 ; p = 0,005).
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Deux �tudes, men�es chez des travailleurs expos�s professionnellement au sulfure 
d’hydrog�ne, rapportent quelques rares atteintes pulmonaires (essoufflement, respiration 
sifflante) (Hessel et al., 1997 ; Richardson, 1995). D’autres �tudes men�es sur des 
populations r�sidant dans des zones pollu�es semblent aussi mettre en �vidence des effets 
pulmonaires. Toutefois, les co-expositions � d’autres polluants, notamment les particules, 
n’ont pas pu �tre individualis�es, ce qui complique l’interpr�tation de ces r�sultats (Jaakkola 
et al., 1990 ; Martilla et al., 1995, 1994 ; Partti-Pellinen et al., 1996).

�tudes chez l’animal

Des rats CD m�les �g�s de 10 semaines (12/lots) ont �t� expos�s aux concentrations de 0, 10, 
30 ou 80 ppm (0, 14, 42 ou 111 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne 6 h/j, 7 j/semaine pendant 
10 semaines (Brenneman et al., 2000). A la fin de l’exposition des l�sions nasales au niveau 
de la muqueuse olfactive sont observ�es aux concentrations de 30 et 80 ppm (42 et 
111 mg/m3). Des l�sions multifocales bilat�rales avec perte des neurones olfactifs et 
hyperplasie des cellules basales affectent les r�gions m�dianes et dorsales de la cavit� de 
l’�thmo�de. La s�v�rit� des l�sions varie entre mod�r�e et s�v�re. Ces effets ne sont pas 
retrouv�s chez les t�moins et les animaux expos�s � la concentration de 10 ppm (14 mg/m3). 

D’autres �tudes ont �t� r�alis�es chez le rat F-344 (CIIT, 1983b) et le rat Sprague Dawley 
(CIIT, 1983c), expos�s au sulfure d’hydrog�ne � des concentrations de 0 – 10 - 30 - 80 ppm (0 –
14 - 42 – 111 mg/m3), 6 h/j, 5 j/sem pendant 90 jours. Les �chantillons issus de ces �tudes 
ont �t� r�-observ�s par Dorman et al. (2004). Chez le rat F-344, les seuls effets observ�s 
correspondent � une alt�ration du nerf olfactif au niveau de l’�pith�lium nasal � la 
concentration de 30 ppm (42 mg/m3). Les m�mes effets sont retrouv�s chez le rat Sprague 
Dawley, mais une hyperplasie de l’�pith�lium bronchiolaire est �galement rapport�e � la 
m�me concentration ainsi qu’une perte de poids (10 %) chez les femelles, � la concentration 
de 80 ppm (111 mg/m3). Chez les souris B6C3F1, pour le m�me protocole exp�rimental, une 
alt�ration du nerf olfactif au niveau de l’�pith�lium nasal � la concentration de 30 ppm 
(42 mg/m3) est �galement rapport�e, ainsi qu’une inflammation de la muqueuse nasale � la 
concentration de 80 ppm (111 mg/m3) et une diminution du poids (7 - 10 %) (CIIT, 1983a). Ces 
�tudes ne r�v�lent pas d’alt�ration histopathologique de la rate ou des ganglions 
lymphatiques chez les rats Sprague Dawley et F-344 et les souris.

Enfin, lors d’une exposition subchronique par inhalation chez le rat Sprague Dawley � des 
concentrations de 0 ou 50 ppm (0 ou 69,5 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne (5 j/sem, pendant 
25 semaines), aucun effet neurotoxique n’est observ� (Gagnaire et al., 1986).

� notre connaissance, il n’existe pas de donn�e relative aux expositions par voies orale ou 
cutan�e.
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Effets syst�miques

Substance 
Chimique

Voies d’exposition Taux d’absorption Organe cible

Homme Animal Principal Secondaire

Sulfure 
d’hydrog�ne

Inhalation

Ingestion

Cutan�e

ND

ND

ND

ND

ND

ND

Appareil 
respiratoire

ND

ND

Syst�me 
Nerveux

ND

ND

ND : Non d�termin�

3.3.2 Effets canc�rig�nes

- Classification

L’Union Europ�enne : le sulfure d’hydrog�ne a �t� analys� mais n’a pas �t� class� (JOCE, 
2004).

CIRC – IARC : le sulfure d’hydrog�ne n’a pas �t� �tudi� par l’IARC.

US EPA (IRIS) : les donn�es relatives au sulfure d’hydrog�ne ont �t� jug�es insuffisantes pour 
l’�valuation d’un �ventuel pouvoir canc�rig�ne (US EPA-IRIS, 2003a).

 - �tudes principales

�tudes chez l’homme

Une seule population a �t� �tudi�e de mani�re r�trospective, il s’agit de r�sidents de la ville 
de Rotorua, Nouvelle Z�lande (Bates et al., 1998). Dans cette ville, la g�othermie est utilis�e 
� la fois dans l’industrie et pour le chauffage r�sidentiel. Les r�sultats de cette �tude sont 
difficilement utilisables en raison de l’absence de mesure des niveaux d’exposition au sulfure 
d’hydrog�ne. Les auteurs rapportent cependant que les expositions au mercure et au sulfure 
d’hydrog�ne pourraient avoir un impact sur les habitants. Une �tude pr�liminaire avait 
montr� que les concentrations moyennes en sulfure d’hydrog�ne dans cette zone �taient de 
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20 �g/m3, dans 30 % des cas de 70 �g/m3 et, dans 10 % des cas, au-del� de 400 �g/m3 (Bates 
et al., 1997). Les ouvriers (pas de pr�cision quant � l’activit�) de cette zone pr�sentaient un 
exc�s de risque de cancer nasal significatif (SIR 3,17 ; p = 0,01) par rapport aux r�sidents et 
au reste de la population de Nouvelle Z�lande. De plus, un exc�s de risque de cancer de la 
trach�e, des bronches et des poumons a aussi �t� mis en �vidence (SIR = 1,48, p = 0,02) chez 
les femmes Maoris, population majoritaire de cette zone, en Nouvelle Z�lande, en 
comparaison avec celles du reste du pays. L’interpr�tation des r�sultats reste d�licate en 
l’absence de donn�es compl�mentaires.

� notre connaissance, il n’existe pas de donn�e pour des expositions par voie orale ou 
cutan�e chez l’homme.

�tudes chez l’animal

� notre connaissance, il n’existe pas de donn�e pour des expositions par voie orale, cutan� ou 
par inhalation chez l’animal.

Caract�re g�notoxique : le sulfure d’hydrog�ne a �t� �tudi� mais n’a pas �t� class� (JOCE, 
2004).

Des vapeurs de sulfure d’hydrog�ne se sont r�v�l�es non mutag�nes dans le test d’Ames 
(Hughes et al., 1984). Il semblerait que ce soit la seule �tude � ce sujet.

3.3.3 Effets sur la reproduction et le d�veloppement

Classification par l’Union europ�enne : le sulfure d’hydrog�ne a �t� �tudi� mais n’a pas �t� 
class� (JOCE, 2004).

�tudes chez l’homme

Il existe tr�s peu de donn�es relatives aux effets du sulfure d’hydrog�ne sur la reproduction 
et le d�veloppement chez l’homme. 

Une �tude a �t� men�e en Finlande sur les taux d’avortement spontan� et le lien �ventuel 
entre une exposition professionnelle ou environnementale du p�re ou de la m�re au sulfure 
d’hydrog�ne (Hemminki et Niemi, 1982). Une augmentation non statistiquement significative 
des avortements spontan�s a �t� mise en �vidence chez les femmes vivant dans une zone o� 
les concentrations en sulfure d’hydrog�ne �taient sup�rieures � 2,85 ppm (3,96 mg/m3). 
Toutefois l’interpr�tation de ces r�sultats reste impossible car cette �tude portait aussi sur 
l’influence du dioxyde de soufre et du disulfure de carbone sur le nombre d’avortements 
spontan�s chez les femmes expos�es.

Une �tude r�trospective a �t� men�e sur les avortements spontan�s chez une population de 
femmes travaillant dans l’industrie de la p�trochimie en Chine (Xu et al., 1998). Une 
augmentation statistiquement significative du risque d’avortement spontan�, lors 
d’expositions fr�quentes aux compos�s p�trochimiques (OR : 2,7, 95 % CI = 1,8-3,9), a �t� 
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observ�e. Le risque sp�cifique relatif au sulfure d’hydrog�ne a �t� calcul� de 2,3 (95 %, CI = 
1,2 – 4,4).

A notre connaissance, il n’existe pas de donn�es relatives aux effets d’une exposition par 
inhalation sur le d�veloppement chez l’homme, ni de donn�es relatives aux effets sur la 
reproduction ou le d�veloppement, suite � une exposition par voie orale ou cutan�e.

�tudes chez l’animal

Les seules donn�es disponibles chez l’animal correspondent � des expositions par inhalation.

Aucune alt�ration histopathologique n’a �t� retrouv�e au niveau des organes de la 
reproduction chez les m�les et les femelles aussi bien chez des rats (F-344 ou Sprague-
Dawley) que des souris (B6C3F1) expos�s � des concentrations de 10 - 30 - 80 ppm (14 – 42 –
111 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne 6 h/j, 5 j/sem pendant 90 jours (CIIT, 1983a, 1983b, 
1983c). Aucune alt�ration de la dur�e de la gestation, la viabilit� ou la taille de la port�e n’a 
�t� observ�e chez des rats Sprague Dawley expos�s aux concentrations de 20, 50 ou 75 ppm 
(27,8 – 70 – 104 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne, 7 h/j du 6�me au 21�me jour de gestation 
(Hayden et al., 1990b). Cependant, une augmentation apparente de la dur�e moyenne de 
parturition est rapport�e mais celle-ci n’est pas statistiquement significative. 

Enfin, Dorman et al. (2000) n’ont trouv� aucune alt�ration de la dur�e de la gestation chez 
les rats Sprague-Dawley expos�s aux concentrations de 0, 10, 30 ou 80 ppm (0, 14, 42 ou 
111 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne 6 h/j, 7 j/sem, 2 semaines avant l’accouplement, puis 
2 semaines pendant la p�riode d’accouplement et du premier au 19�me jour de la gestation. 
Cette �tude rapporte �galement l’absence d’alt�ration de la fertilit�, du nombre de femelles 
ayant des petits vivants, de la taille des port�es et du nombre d’implants par femelles. Il n’y 
a pas non plus d’alt�ration histologique des organes de la reproduction et des organes 
secondaires chez des lots t�moins expos�s � la concentration la plus �lev�e de 80 ppm 
(111 mg/m3). Une l�g�re augmentation non statistiquement significative de l’incidence de la 
d�g�n�rescence des testicules est malgr� tout observ�e � la concentration de 80 ppm 
(111 mg/m3). De plus, des alt�rations non statistiquement significatives du nombre de 
spermatozo�des et de leur morphologie sont observ�es. Cette �tude ne r�v�le pas d’alt�ration 
du d�veloppement ou des performances au cours de tests neuro-d�veloppementaux, ou 
d’anomalies histopathologiques au niveau du cerveau.

Dans une autre �tude, aucune modification des prot�ines s�riques, des activit�s lactate 
d�shydrog�nase (LDH), SGOT ou phosphatase alcaline n’est rapport�e chez les nouveau-n�s 
de rats Sprague-Dawley expos�s � des concentrations de 20, 50 ou 75 ppm (27,8 – 70 –
104 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne 7 j/sem, du premier jour de gestation au 21�me jour apr�s 
la naissance (Hayden et al., 1990a). Il n’y a pas non plus d’augmentation des taux de glucose 
s�rique chez les nouveau-n�s alors que ces taux augmentent de 50 % chez des femelles 
expos�es � 21 jours apr�s l’exposition. 
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D’autres �tudes ne montrent pas d’effet sur les jeunes pour une exposition chez le rat 
Sprague Dawley aux concentrations de 0, 70, 140 ou 210 mg/m3 (0, 50, 100 ou 150 ppm) de 
sulfure d’hydrog�ne 6 h/j, du 6�me au 20�me jour de gestation (Saillenfait et al., 1989).

Plusieurs auteurs ont cherch� � mettre en �vidence les effets d’une exposition p�rinatale sur 
le d�veloppement du syst�me nerveux central et plus sp�cifiquement sur les cellules de 
Purkinge chez le rat (Hannah et Roth, 1991 ; Skrajny et al., 1992). Toutefois, ces effets ne 
sont pas clairement mis en �vidence et aucune relation dose–effet n’a pu �tre �tablie.

3.4 Valeurs toxicologiques de r�f�rence
Une Valeur Toxicologique de R�f�rence (VTR) est un indice �tabli � partir de la relation entre 
une dose externe d'exposition � une substance dangereuse et la survenue d'un effet n�faste. 
Les valeurs toxicologiques de r�f�rence proviennent de diff�rents organismes dont la 
notori�t� internationale est variable.

L'INERIS pr�sente en premi�re approche les VTR publi�es par l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS. En 
seconde approche, les VTR publi�es par d'autres organismes, notamment Sant� Canada, le 
RIVM et l'OEHHA, peuvent �tre retenues pour la discussion si des valeurs existent.

3.4.1 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Substances chimiques Source Voie 
d’exposition

Facteur 
d’incertitude 

utilis�
Valeur de r�f�rence Ann�e 

d’�valuation

Sulfure d’hydrog�ne

ATSDR

Inhalation

(sub-chronique)
30

MRL= 0,02 ppm

(0,03 mg/m3)
2006

Inhalation

(aigu�)
27

MRL= 0,07 ppm

(0,1 mg/m3)
2006

US EPA IRIS
Inhalation

(chronique)
300 RfC = 2.10-3 mg/m3 2003b

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponible
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Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’ATSDR propose un MRL de 0,02 ppm (0,03 mg/m3) pour une exposition sub-chronique au 
sulfure d’hydrog�ne par inhalation (2006)

Cette valeur a �t� �tablie � partir d’un NOAEC d�termin� lors d’une �tude r�alis�e chez des 
rats (12 m�les) ayant inhal� du sulfure d’hydrog�ne (0, 10, 30, 80 ppm soit 0, 14, 42, 
111 mg/m3) 6 heures par jour, 7 jours par semaine, pendant 10 semaines (Brenneman et al., 
2000). Un NOAEC de 10 ppm (soit 14 mg/m3) pour des l�sions nasales de la muqueuse 
olfactive des rats a �t� retenu � partir de cette �tude.

Un NOAEC ajust� (NOAECADJ) a �t� calcul� pour le passage d’une exposition discontinue � une 
exposition continue, comme indiqu� ci-dessous :

NOAECADJ = NOAEC x (6 h/24 h) x (7 j/7) = 10 x (6/24) = 2,5 ppm

La concentration �quivalente humaine (HEC) a �t� calcul�e utilisant l’�quation suivante (US 
EPA 1994b) pour un gaz de cat�gorie 1 :

NOAECHEC = NOAECADJ x RGDRET = 2,5 x 0,184 = 0,46 ppm

Avec : 
VE(rat) volume par minute inhal� chez le rat = 0,190 L/min 
VE(humain) volume par minute inhal� chez l’homme = 13,8 L/min

SA(rat) : surface de la r�gion extra-thoracique chez le rat = 15 cm� 

SA(humain) surface de la r�gion extra-thoracique chez l’homme = 200 cm�

RGDRET : rapport de dose pour un effet observ� d’un gaz dans la r�gion extra-thoracique du tractus respiratoire 
= (VE / SAET)RAT  / (VE / SAET)HUMAIN = (0,19/15) / (13,8/200) = 0, 184

Facteur d’incertitude : 

Un facteur de 30 a �t� appliqu� au NOAELHEC de 0,46 ppm : un facteur 10 pour la variabilit� 
intra-esp�ce et un facteur de 3 pour les variations inter-esp�ces (le facteur de 10 
habituellement utilis� pour la variation inter-esp�ces est r�duit � 3 du fait de l’utilisation 
d’un ajustement allom�trique qui prend en compte les diff�rences de volumes respiratoires 
entre le rat et l’homme.

Calcul : MRL = 0,46/30 = 0,015 ppm (2.10-2 mg/m3)
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L’ATSDR propose un MRL de 0,07 ppm (0,1 mg/m3) pour une exposition aigu� au sulfure 
d’hydrog�ne par inhalation (2006)

Cette valeur est bas�e sur l’�tude chez le volontaire de J�ppinen et al. (1990). Au cours de 
cette �tude, trois hommes et sept femmes atteints d’asthme bronchique non s�v�re ont �t� 
expos�s � 2 ppm (2,8 mg/m3) de sulfure d’hydrog�ne pendant 30 minutes. Un LOAEC de 
2 ppm est mesur� pour une alt�ration de la r�sistance et de la conductance des voies 
respiratoires.

Facteur d’incertitude

Un facteur d’incertitude de 27 est retenu qui correspond � un facteur de 3 pour l’utilisation 
d’un LOAEC, d’un facteur de 3 pour la variabilit� au sein de la population humaine et d’un 
facteur de 3 pour le manque de donn�e chez les enfants.

Calcul : 2 / 27 = 0,07 ppm (0,1 mg/m3)

L’US EPA propose une RfC de 2.10-3 mg/m3 pour une exposition chronique au sulfure 
d’hydrog�ne par inhalation (2003b).

Cette RfC a �t� �tablie � partir d’un NOAEC d�termin� par la m�me �tude que pour la 
construction de la MRL (Brenneman et al., 2000). Un m�me NOAEC de 10 ppm (14 mg/m3) 
pour des l�sions nasales de la muqueuse olfactive des rats a �t� retenu � partir de cette 
�tude.

Un NOAEC ajust� (NOAECADJ) a �t� calcul� pour le passage d’une exposition discontinue � une 
exposition continue, comme indiqu� ci-dessous :

NOAECADJ = NOAEC x (6 h/24 h) x (7 j/7) = 13,9 x (6/24) = 3,475 mg/m3

Afin de d�terminer un NOAECHEC, les doses du sulfure d’hydrog�ne se trouvant dans la r�gion 
extra-thoracique ont �t� estim�es chez l’homme et l’animal.

Le calcul est le suivant :

NOAECHEC = NOAECADJ x RGDRET = 3,475 x 0,184 = 0,639 mg/m3

avec :
VE(rat) volume par minute inhal� chez le rat = 0,19 L/min 
VE(humain) volume par minute inhal� chez l’homme = 13,8 L/min

SA(rat) : surface de la r�gion extra-thoracique chez le rat = 15 cm� 

SA(humain) surface de la r�gion extra-thoracique chez l’homme = 200 cm�)

RGDRET : rapport de dose pour un effet observ� d’un gaz dans la r�gion extra-thoracique du tractus respiratoire 
= (VE / SAET)RAT  / (VE / SAET)HUMAIN = (0,19/15) / (13,8/200) = 0, 184 
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Facteur d’incertitude : 

Un facteur de 300 a �t� appliqu� au NOAECHEC de 0,639 mg/m3 :

Un facteur de 10 pour l’extrapolation des donn�es sub-chroniques aux donn�es chroniques, un 
facteur 10 pour la variabilit� intra-esp�ce et un facteur de 3 pour les variations inter-
esp�ces. On ne tient pas compte du facteur 10, d� � l’ajustement dosim�trique pr�sent� ci-
dessus.

Calcul : RfC = 0,639 / 300 = 2 10-3 mg/m3

3.4.2 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de Sant� Canada, du RIVM et de l'OEHHA

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Substances 
chimiques Source Voie 

d’exposition
Facteur 

d’incertitude 
Valeur de 
r�f�rence

Ann�e de 
r�vision

Sulfure 
d’hydrog�ne OEHHA

Inhalation 

(Chronique)
100 10.10-3 mg/m3 2007

Inhalation 

(aigu�)
1 42.10-3 mg/m3 1999

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Non disponible.

Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’OEHHA propose REL de 10.10-3 mg/m3 pour une exposition chronique au sulfure 
d’hydrog�ne par inhalation.

Cette valeur est �tablie � partir d’une �tude exp�rimentale r�alis�e chez la souris B6C3F1 
expos�e � des concentrations de 0 – 10 – 30 – 80 ppm (0 – 14 – 43 – 111 mg/m3) de sulfure 
d’hydrog�ne 6 h/j, 5 j/sem pendant 90 j (CIIT, 1983a). Un NOAEC de 30 ppm (43 mg/m3) et 
un LOAEC de 80 ppm (111 mg/m3) ont �t� �tablis pour une inflammation de la muqueuse 
nasale. 
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Un NOAEC ajust� (NOAECADJ) a �t� calcul� pour le passage d’une exposition discontinue � une 
exposition continue, comme indiqu� ci-dessous :

NOAECADJ = NOAEC  (6 h/24 h)  (5 j/7) = 30  (6/24) x (5/7) = 5,4 ppm

Afin de d�terminer un NOAECHEC, les doses de sulfure d’hydrog�ne se trouvant dans la r�gion 
extra-thoracique ont �t� estim�es chez l’homme et l’animal.

Le calcul est le suivant :

NOAECHEC = NOAECADJ  RGDRET = 5,4  0,16 = 0,85 ppm

Facteur d’incertitude :

Un facteur d’incertitude de 100, est retenu qui correspond � un facteur de 3 pour 
l’extrapolation d’une exposition sub-chronique � chronique, un facteur 3 pour l’extrapolation 
de l’animal � l’homme, un facteur de 10 pour tenir compte de la variabilit� au sein de 
l’esp�ce humaine.

Calcul : 0,85/100 = 0,0085 ppm (10.10-3 mg/m3)

L’OEHHA propose REL de 42.10-3 mg/m3 pour une exposition aigu� au sulfure d’hydrog�ne 
par inhalation.

Cette valeur a �t� �tablie � partir de l’analyse de plusieurs �tudes r�alis�es chez l’homme 
(California State Department of Public Health, 1969 ; CARB, 1984 ; Reynolds et Kamper, 
1985 ; Amoore, 1985). Le LOAEC retenu est compris entre 0,012 et 0,069 ppm (moyenne 
g�om�trique de 0,03 ppm soit 0,042 mg/m3) pour la survenue de c�phal�es et de naus�es. Ce 
niveau est proche de celui de la d�tection de l’odeur. 

Facteur d’incertitude :

Aucun facteur d’incertitude n’est appliqu�.

Calcul : 0,042/1 = 0,042 mg/m3 (0,03 ppm)

4. DONN�ES �COTOXICOLOGIQUES

L'objectif de ce chapitre est d'estimer les effets � long terme sur la faune et la flore, les 
r�sultats n�cessaires � cette �valuation sont pr�sent�s. Lorsqu'un nombre suffisant de 
r�sultats d'�cotoxicit� chronique est disponible, les r�sultats d'�cotoxicit� aigu� ne sont pas 
fournis. Lorsque l'�cotoxicit� chronique n’est pas suffisamment connue, les r�sultats 
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d'�cotoxicit� aigu� sont pr�sent�s et peuvent servir de base pour l'extrapolation des effets � 
long terme.

L'ensemble des informations et des donn�es de ce chapitre provient de recherches 
bibliographiques ou de revues bibliographiques publi�es par des organismes reconnus pour la 
qualit� scientifique de leurs documents (IUCLID, 2000 ; Sant� Canada, 1987). Les r�f�rences 
bibliographiques aux auteurs sont cit�es pour permettre un acc�s direct � l’information 
scientifique mais n’ont pas fait syst�matiquement l’objet d’un nouvel examen critique par les 
r�dacteurs de la fiche.

4.1 Param�tres d’�cotoxicit� aigu�

4.1.1 Organismes aquatiques

D’une fa�on g�n�rale, la toxicit� du sulfure d’hydrog�ne vis-�-vis des organismes 
dul�aquicoles est similaire � celle des organismes marins (K�ster et al., 2005). En utilisant la 
moyenne g�om�trique des r�sultats lorsque plusieurs donn�es sont disponibles pour une 
m�me esp�ce, l’�tude des r�sultats montre qu’ind�pendamment de la qualit� des donn�es, la 
toxicit� aigu� du sulfure d’hydrog�ne est tr�s variable en fonction notamment de l’esp�ce 
�tudi�e, de son mode de vie (�pibenthique, endobenthique ou p�lagique), des conditions 
physico-chimiques du milieu (temp�rature, pH) et du stade de d�veloppement de 
l’organisme. Ainsi, en eau douce ou marine, la CE50 du sulfure d’hydrog�ne vis-�-vis des 
algues est comprise entre 105,6 et 1 874 �g/L. Vis-�-vis des crustac�s, la CL50 est comprise 
entre 13,1 �g/L (Metapenaeus monoceros) et 17 040 �g/L (Nephrops norvegicus). Vis-�-vis des 
mollusques et �chinodermes, la CL50 est comprise entre 9,5 (Mytilus edulis) et 43 �g/L 
(Paracentrotus lividus). Enfin, vis-�-vis des insectes, la CL50 est comprise entre 20 (Baetis 
vagans) et 316 �g/L (Ephemera simulans). Vis-�-vis des poissons, la CL50 est comprise 
entre 7 �g/L (Salmo trutta) et 3 570 �g/L (Boleophthalmus boddarti). Pour le compartiment 
s�dimentaire, la CL50 est comprise entre 165 �g/L (Hexagenia limbata) et > 3 400 �g/L 
(Neanthes arenaceodentata). 

Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Bact�ries Vibrio fischeri

CE50 30 minutes, 15�C
pH 6,2 – 6,5

O2 > 50 % de la 
saturation

9 406 Kuster et al., 2005
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Algues 
dul�aquicoles

Scenedesmus 
vacuolatus

CE50 24 heures, 28�C
pH 6,5 – 6,6

O2 > 50 % de la 
saturation

1 874 Kuster et al., 2005

Algue marines Skeletonema 
costatum

CE50 4 heures
Mesure de l’activit� 
photosynth�tique

105,6 Breteler et al., 1991

Skeletonema 
costatum

NOEC 4 heures
Mesure de l’activit� 
photosynth�tique

40,9 Breteler et al., 1991

Crustac�s 
dul�aquicoles

Caecidotea 
militaris

CL50 96 heures, 15,2�C
Adultes

Flux dynamique
pH 7,5 ; O2 2,0

1 070 Oseid et Smith, 1974b

Crangonyx 
richmondensis 

CL50 96 heures, 14,9�C
Adultes

Flux dynamique
pH 7,4 ; O2 2,0

840 Oseid et Smith, 1974b

Daphnia magna

CE50 48 heures, 20�C
pH 6,4 – 6,5

O2 > 50 % de la 
saturation

123 K�ster et al., 2005

Gammarus 
pseudolimnaeus

CL50 96 heures, 18�C
Dynamique 22 Smith et Oseid, 1975

Gammarus 
pseudolimnaeus

CL50 96 heures
17,9 – 18,1�C

Adultes
Flux dynamique

pH 7,7 – 7,9
O2 5,8 – 7,4

22,2 (1) Oseid et Smith, 1974a

Gammarus 
pseudolimnaeus

CL50 96 heures, 15,0�C
Adultes

Flux dynamique
pH 7,5 - O2 5,9

59 Oseid et Smith, 1974b

Macrobrachium 
rosenbergii

CL50 96 heures
Juv�nile

21 jours 7,26 mm
Semi-statique

2 570 Jayamanne, 1986
Jayamanne, 1992

Macrobrachium 
rosenbergii

CL50 96 heures
Juv�nile

2 mois 15,08 mm
Semi-statique

4 200 Jayamanne, 1986
Jayamanne, 1992
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Macrobrachium 
rosenbergii

CL50 48 heures
Juv�nile

21 jours 7,26 mm
Semi-statique

4 250 Jayamanne, 1986
Jayamanne, 1992

Macrobrachium 
rosenbergii

CL50 48 heures
Juv�nile

2 mois 15,08 mm
Semi-statique

4 790 Jayamanne, 1986
Jayamanne, 1992

Crustac�s marins Eohaustorius 
estuarius

CL50 48 heures, 15�C
Adulte

Dynamique
315,4 (2) Knezovich et al., 1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 6,0 – 6,3

117 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 7,0 – 7,3

119 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

85 – 90 mm
pH 8,1 – 8,3

144 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 7,0 – 7,3

189 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 8,1 – 8,3

281 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 8,1 – 8,3

342 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Fenneropenaeus 
indicus

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 6,0 – 6,3

63 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Gammarus olivii CL50 48 heures 11 000 Polikarpov et al., 1985
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 6,0 – 6,3

125 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 7,0 – 7,3

147 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 7,0 – 7,3

219 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 8,1 – 8,3

340 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

20 – 25 mm
pH 8,1 – 8,3

378 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
dobsoni

CL50 96 heures
28-29�C

35 – 40 mm
pH 6,0 – 6,3

77 Gopakumar et Kuttyamma, 
1996

Metapenaeus 
monoceros

CL50 48 heures
Mysis (9)

12,11 Kang et Matsuda, 1994

Metapenaeus 
monoceros

CL50 48 heures
Juv�nile

19,7 Kang et Matsuda, 1994

Metapenaeus 
monoceros

CL50 48 heures
Zo� (9) 9,44 Kang et Matsuda, 1994

Nephrops 
norvegicus CL50 22,5 heures 17 040 Butterworth et al., 2004

Rhepoxynius 
abronius

CL50 48 heures, 15�C
Adulte

Dynamique 
152 (2) Knezovich et al., 1996

Mollusques bivalves 
marins Mytilus edulis

CE50 48 heures, 15�C
Embryon

Dynamique
9,5 (2) Knezovich et al., 1996
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Echinoderme Paracentrotus 
lividus

CE50 60 minutes, 18�C
Cellule spermatique

pH 8,32
Statique

Milieu a�robie

72 (3) Losso et al., 2004

Paracentrotus 
lividus

CE50 72 heures, 18�C
Embryo-larvaire

pH 8,32
Statique

Milieu a�robie

25,8 (3) Losso et al., 2004

Strongylocentrotus 
purpuratus

CE50 48 heures, 15�C
Embryon

Dynamique
18,12 Knezovich et al., 1996

Insectes 
dul�aquicoles Baetis vagans

CL50 96 heures, 14,8 C
Adulte

Flux dynamique
pH 7,6 - O2 6,2

20 (4) Oseid et Smith, 1974b

Ephemera 
simulans

CL 50 96 heures, 15,0 C
Adultes

Flux dynamique
pH 7,4 - O2 1,9

316 Oseid et Smith, 1974b

Hexagenia limbata

CL 50 96 heures, 15,0�C
Adultes

Flux dynamique
pH 7,7 - O2 2,0

1115 Oseid et Smith, 1974b

Poissons 
dul�aquicoles Carassius auratus 

CL50 96 heures, 14,1�C
Sub-adulte

Flux dynamique
145 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus CL50 72 heures
Oeuf 20 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Carassius auratus 
CL50 96 heures, 22,1�C

Œuf
Flux dynamique

22 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus 
CL50 96 heures, 21,6�C

Alevin
Flux dynamique

25 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus CL50 72 heures
Larve v�sicul�e 25 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Carassius auratus CL50 96 heures, 6�C
Flux dynamique 53 Adelmann et Smith, 1972 

cit�s par IUCLID, 2000
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Carassius auratus 
CL50 96 heures

Flux dynamique
O2 1,5 mg/L

53 Adelmann et Smith, 1972 
cit�s par IUCLID, 2000

Carassius auratus 
CL50 96 heures, 26�C

Sub-adulte
Flux dynamique

63 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus 
CL50 96 heures

Flux dynamique
O2 6 mg/L

71 Adelmann et Smith, 1972 
cit�s par IUCLID, 2000

Carassius auratus 
CL50 96 heures, 20�C

Sub-adulte
Flux dynamique

83 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus 
CL50 96 heures, 22�C

Juv�nile
Flux dynamique

84 Smith et al., 1976c

Catostomus 
commersoni

CL50 96 heures, 15�C
Larve

Flux dynamique
O2 6 mg/L

13 - 26 Smith et Oseid, 1972

Catostomus 
commersoni

CL50 96 heures, 13�C
Larve

Flux dynamique
O2 3 mg/L

17 Smith et Oseid, 1972

Catostomus 
commersoni

CL50 96 heures, 15�C
Juv�niles

Dynamique
19 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Catostomus 
commersoni

CL50 96 heures, 15�C
Œuf

Flux dynamique
O2 6 mg/L

28 Smith et Oseid, 1972

Esox lucius

CL50 96 heures, 13�C
Larve v�sicul�e
Flux dynamique

pH 7,5 – 7,76
O2 6 mg/L

266 Adelman et Smith, 1970

Esox lucius

CL50 96 heures, 13�C
Œuf

Flux dynamique
pH 7,5 – 7,76

O2 2 mg/L

34 (1) Adelman et Smith, 1970
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Esox lucius

CL50 96 heures, 13�C
Œuf

Flux dynamique
pH 7,5 – 7,76

O2 6 mg/L

37 (6) Adelman et Smith, 1970

Esox lucius

CL50 96 heures, 13�C
Larve v�sicul�e
Flux dynamique

pH 7,5 – 7,76
O2 2 mg/L

9 (6) Adelman et Smith, 1970

Lepomis
macrochirus

CL50 96 heures, 21,7�C
Larve v�sicul�e
Flux dynamique

pH 7,8 – 8,0
O2 5,8

> 43,5 Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures, 21,8�C
Larve exotrophe 35 j

Flux dynamique
pH 7,8 – 8,0

O2 6,0

13,1 Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures, 22�C
Œuf

Flux dynamique
14 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

CL50 72 heures, 21,9�C
Œuf

Flux dynamique
pH 7,8 – 8,0

O2 5,9

19 Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

Flux dynamique
28 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures, 20�C
Adulte

Flux dynamique
30 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures
20 � 0,1�C
Juv�nile

Flux dynamique
pH 7,9 � 0,05
O2 6,2 � 0,04

32,3 (6) Oseid et Smith, 1972
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Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures
19,6 – 20,3�C

Adulte
Flux dynamique

pH 7,8 – 8,0
O2 5,8 – 6,4

44,8 (5) Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures
19,9 – 20,1�C

Juv�nile
Flux dynamique

pH 7,8 – 8,0
O2 5,7 – 6,6

47,8 (7) Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

CL50 96 heures, 22�C
Larve exotrophe
Flux dynamique -

9 Smith et Oseid, 1975

Oncorhynchus 
mykiss

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

Dynamique
13 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Oncorhynchus 
mykiss

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

Dynamique
13 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Oncorhynchus 
mykiss

CL50 96 heures, 15�C
Œuf

Flux dynamique
O2 6 mg/L

49 Smith et Oseid, 1972

Oncorhynchus 
mykiss CL50 96 heures 7

Smith et Oseid, 1970
cit�s par Reynolds et 

Haines, 1980

Oncorhynchus 
mykiss

CL50 96 heures 7,2
Smith et Oseid, 1970
cit�s par Reynolds et 

Haines, 1980

Oncorhynchus 
mykiss CL50 juv�nile 8,7 Smith et al., 1976c

Oncorhynchus 
mykiss CL50 96 heures 9

Smith et Oseid, 1974
cit�s par Reynolds et 

Haines, 1980

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24,0�C
Larve

Flux dynamique
O2 5,4 – 6,2 mg/L

10,7 Smith et al., 1976b
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Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

Flux dynamique
pH 8,69

O2 7,5 mg/L

14,9 Broderius et al., 1977

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 10,0�C
Sub adulte

Flux dynamique
150 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 22�C
Sub adulte

Flux dynamique
16 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24�C
Juv�nile

Dynamique
16 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 10,0�C
Juv�nile sauvage
Flux dynamique

204,0 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24�C
Sub adulte

Flux dynamique
21

Adelman et Smith, 1972 
cit�s par Smith et Oseid, 

1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures
19,8 - 22�C

Juv�nile du laboratoire
Flux dynamique

24,3 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

24,3 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24�C
Œuf

Flux dynamique
35

Smith et Oseid, 1975 ; 
Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 20,0�C
Sub adulte

Flux dynamique
36 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 25�C
Juv�niles

Flux dynamique
42,3 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 20,2�C
Juv�nile sauvage
Flux dynamique

47,7 Smith et al., 1976b
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 6,1�C
Sub adulte

Flux dynamique
515 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures
23,8 – 24,2�C

Œuf
Flux dynamique

O2 5,6 – 6,0 mg/L

53,6 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures
19 - 20�C

Juv�nile sauvage
Flux dynamique

55,4 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 15,0�C
Sub adulte

Flux dynamique 
57 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 20�C
Juv�nile

Flux dynamique
pH 7,1

O2 7,5 mg/L

57,2 Broderius et al., 1977

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24�C
Larve

Flux dynamique
7 Smith et al., 1976c

cit�s par IUCLID, 2000

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 24�C
Alevin

Flux dynamique
7,1 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 6,5�C
Juv�niles sauvages

Flux dynamique
775,4 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 6,5�C
Juv�niles

Flux dynamique
775,6 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 7,6�C
Juv�niles sauvages

Flux dynamique
776,1 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

CL50 96 heures, 15,0�C
Juv�niles sauvages

Flux dynamique
79,8 Smith et al., 1976b

Salmo trutta
CL50 96 heures, 13�C

Larve
Flux dynamique

7 Reynolds et Haines, 1980
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Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures, 13�C
Juv�nile

Flux dynamique 
17

Smith et Oseid, 1974
cit�s par Reynolds et 

Haines, 1980

Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures, 12,5�C
Larve exotrophe
Flux dynamique 

21,6 Smith et Oseid, 1975

Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures
9 – 12�C
Larve

Dynamique

22
Smith et Oseid, 1974

Broderius et Smith, 1976
cit�s par IUCLID, 2000

Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures, 8,0�C
Juv�nile

Flux dynamique 
25 Smith et Oseid, 1975

Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures, 9,0�C
Larve v�sicul�e
Flux dynamique 

30,8 Smith et Oseid, 1975

Salvelinus 
fontinalis

CL50 96 heures
9 - 12�C

Œuf
Flux dynamique 

54
Smith et Oseid, 1974

Broderius et Smith, 1976
cit�s par IUCLID, 2000

Sander vitreus
CL50 96 heures, 12�C

Juv�niles
Flux dynamique

20 Smith et al., 1976c
cit�s par IUCLID, 2000

Sander vitreus

CL50 96 heures, 12�C
Œuf

Flux dynamique
O2 6 mg/L

52 Smith et Oseid, 1972

Sander vitreus

CL50 96 heures, 12�C
Œuf

Flux dynamique
O2 3 mg/L

64 Smith et Oseid, 1972

Sander vitreus

CL50 96 heures, 15�C
Œuf

Flux dynamique
O2 4 mg/L

66 Smith et Oseid, 1972

Sander vitreus

CL50 96 heures, 15�C
Larve

Flux dynamique
O2 6 mg/L

7 Smith et Oseid, 1972
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Sander vitreus

CL50 96 heures, 15�C
Œuf

Flux dynamique
O2 6 mg/L

74 - 87 Smith et Oseid, 1972

Poissons marins Boleophthalmus 
boddarti

CL50 96 heures, 25�C
4,6 – 6,7 g

Flux dynamique
pH 7 - O2 8 mg/L

1 602 (8) Ip et al., 2004

Boleophthalmus 
boddarti

CL50 96 heures, 25�C
11,6 – 14,2 g

Flux dynamique
pH 7 - O2 8 mg/L

7 958 (8) Ip et al., 2004

Chanos chanos

CL50 96 heures
26 –30�C
Juv�nile

Flux dynamique
pH 8 -8,5

O2 4 – 6 mg/L

112,5 Bagarinao et Lantin-
Olaguer, 1998

Fundulus 
parvipinnis

CL50 96 heures
14 – 18�C

Juv�nile – Adulte
Flux dynamique

pH 8,3
O2 50 – 80 % de la 

saturation

1 431 Bagarinao et Vetter, 1993

Oreochromis 
mossambicus

CL50 96 heures
26 – 30�C
Juv�nile

Flux dynamique
pH 8 -8,5

O2 4 – 6 mg/L

129,7 Bagarinao et Lantin-
Olaguer, 1998

Compartiment 
s�dimentaire 
dul�aquicole

Hexagenia limbata

CL 50 48 heures
17,8 – 18,3�C

Nymphe
pH 7,67- 7,99
O2 4,53 – 6,63

312 Oseid et Smith, 1975

Hexagenia limbata

CL 50 96 heures
17,8 – 18,3�C

Nymphe
pH 7,67- 7,99
O2 4,53 – 6,63

165 Oseid et Smith, 1975

Compartiment 
s�dimentaire marin

Neanthes 
arenaceodentata CL50 96 heures > 3 400 Dillon et al., 1993
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(1) Moyenne sur 4 essais
(2) Concentration en sulfure d’hydrog�ne calcul�e � partir de la concentration en sulfure total.
(3) Concentration en H2S calcul�e en estimant qu’� pH 8,3 la concentration en H2S est de 6 % de la concentration 
en sulfure.
(4) Moyenne sur 2 essais
(5) Moyenne sur 7 essais
(6) Moyenne sur 3 essais
(7) Moyenne sur 5 essais
(8) Concentration en H2S calcul�e en estimant qu’� pH 7 la concentration en H2S est de 50 % de la concentration 

en sulfure.
(9) Forme larvaire de crustac�.

Bact�ries

K�ster et al. (2005) exposent des bact�ries Vibrio fischeri (NRRL B-11177) au sulfure 
d’hydrog�ne durant 30 minutes. L’essai est r�alis� selon la norme ISO 11348, utilisant des 
bact�ries fra�chement pr�par�es. Les bact�ries, provenant d’un laboratoire ext�rieur, sont 
additionn�es directement dans le milieu d’essai et la luminescence est mesur�e apr�s 15 et 
30 minutes d’incubation. L’essai est effectu� � la temp�rature de 15�C, � un pH compris 
entre 6,2 et 6,5 et une concentration en oxyg�ne dissous sup�rieure � 50 % de la saturation. 
Pour chaque concentration en H2S test�e, 10 r�pliques sont r�alis�es. Onze concentrations en 
sulfure d’hydrog�ne et 1 t�moin sont test�s. La sensibilit� de la souche est v�rifi�e par 
l’ajout d’un t�moin positif. Dans ces conditions, la CE50 30 minutes est de 9 406 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec 
restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Algues

Seuls 2 essais, vis-�-vis des algues dul�aquicoles ou marines ont �t� r�pertori�s. La 
CE50 4 heures � 24 heures est comprise entre 105,6 �g/L et 1 874 �g/L en fonction du 
param�tre mesur� (croissance ou mesure de l’activit� photosynth�tique).

K�ster et al. (2005) exposent des algues vertes unicellulaires (Scenedesmus vacuolatus) au 
sulfure d’hydrog�ne durant au moins une g�n�ration soit 24 heures. L’essai est men� � une 
temp�rature de 28�C, un pH de 6,5 – 6,6 et une concentration en oxyg�ne dissous > � 50 % de 
la saturation. Afin de limiter la volatilisation des sulfures, l’essai est r�alis� dans des tubes de 
10 mL ferm�s. Dans ces conditions, la CE50 24 heures est de 1 874 �g/L d’H2S.

Les essais sont peu d�crits car ils sont r�alis�s selon un protocole cit� en r�f�rence. Un suivi analytique est effectu�. Les r�sultats de 
chaque concentration test�e sont donn�s sous la forme d’un graphique. De plus, la dur�e de l’essai est de 24 heures au lieu des 



INERIS –DRC-07-83451-15432A

Version N�2-mai 2009

Page 49 sur 95

I N ER I S - Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

SULFURE D’HYDROG�NE

72 heures recommand�es par la directive OCDE 201, 1984. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme non valides (niveau 
de : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Invert�br�s

Vis-�-vis des invert�br�s, la toxicit� aigu� du sulfure d’hydrog�ne est tr�s variable. Ainsi, 
alors que la moyenne g�om�trique des CL50 est de 230 et 174 �g/L respectivement pour les 
invert�br�s dul�aquicoles et les invert�br�s marins, les CL50 sont comprises entre 20 et 
3 285 �g/L pour les organismes dul�aquicoles et entre 9,5 et 17 040 �g/L pour les organismes 
marins.

Vis-�-vis des crustac�s dul�aquicoles, la moyenne g�om�trique de la CL50 48–96 heures est de 
407 �g/L. Le Gammarus pseudolimnaeus s’est r�v�l� �tre l’organisme le plus sensible et le 
Macrobrachium rosenbergii l’esp�ce la moins sensible avec des CL50 48-96 heures 
respectivement de 30,7 et 3 285 �g/L. Vis-�-vis des crustac�s marins, la moyenne 
g�om�trique pour des CL50 de 22,5 heures � 96 heures est de 444 �g/L. La CL50 96 heures la 
plus faible et la plus �lev�e sont de 13,1 et 17 040 �g/L. Elles ont �t� obtenues 
respectivement sur Metapenaeus monoceros et Nephrops norvegicus.

Vis-�-vis des insectes dul�aquicoles et des mollusques et �chinodermes marins, des CL50

similaires ont �t� obtenues avec des valeurs minimales et maximales de 20 et 316 �g/L et 9,5 
et 43 �g/L respectivement.

Plus que des diff�rences entre individus dul�aquicoles et marins, la variabilit� de la toxicit� 
du sulfure d’hydrog�ne est li�e principalement � des diff�rences intersp�cifiques 
(�pibenthique, endobenthique ou p�lagique), au stade de d�veloppement et aux conditions 
physico-chimiques du milieu (pH, temp�rature). Ainsi, par exemple, la CL50 48-96 heures est 
de 30,7 et 3 285 �g/L respectivement pour Gammarus pseudolimnaeus et Macrobrachium 
rosenbergii. De m�me, pour cette derni�re esp�ce, la CL50 96 heures est de 2 570 et 
4 200 �g/L respectivement pour des individus de 21 jours et de 2 mois. Enfin, vis-�-vis du 
crustac� marin Fenneropenaeus indicus la CL50 96 heures est de 117 �g/L � un pH de 6,0 – 6,3 
et de 342 �g/L � un pH de 8,1 – 8,3.

Knezovich et al. (1996) exposent au sulfure d’hydrog�ne durant 48 heures 4 esp�ces 
d’invert�br�s marins, deux amphipodes (Rhepoxynius abronius, Eohaustorius estuarius), un 
bivalve (Mytilus edulis) et un �chinoderme (Strongylocentrotus purpuratus). Les essais sur 
amphipodes sont men�s sur des animaux adultes provenant d’un laboratoire. Les essais sur 
bivalves et sur �chinodermes sont r�alis�s sur des stades embryonnaires obtenus au 
laboratoire � partir d’adultes achet�s � des fermes aquacoles ou � des laboratoires. Les essais 
sont men�s en flux dynamique dans de l’eau de mer (salinit� 32 ‰), � une temp�rature de 
15�C, un pH de 8,0 � 1 et une concentration en O2 de 8,9 � 0,9 mg/L. Les essais sur les 
bivalves et les �chinodermes sont r�alis�s dans 4 cylindres plac�s dans des aquariums de 
1 litre. Huit concentrations en sulfure sont test�es (10, 29, 83, 115, 205, 256, 448 et 
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640 �g/L). Les essais sur amphipodes sont men�s aux concentrations de 0, 320, 610, 800, 990, 
1 470 et 2 500 �g/L de sulfure pour Rhepoxynius abronius et aux concentrations de 
0,010, 350, 900, 1 220, 1 920, 2 720, 3 710 et 4 350 �g/L de sulfure pour Eohaustorius 
estuarius. Les amphipodes sont expos�s par groupe de 20 individus. Dans ces conditions, les 
CL(E)50 48 heures sont de 9,5, 18,1, 152 et 315,4 �g/L d’H2S respectivement pour Mytilus 
edulis, Eohaustorius estuarius, Rhepoxynius abronius et Strongylocentrotus purpuratus.

Les essais sont relativement bien d�crits mais des informations sont manquantes comme le nombre de r�pliques dans les essais 
men�s. Dans l’essai sur bivalves et �chinodermes une concentration en H2S d’environ 0,95 �g/L est pr�sente, toutefois le taux de 
mortalit� n’est pas affect� sur au moins 2 concentrations cons�cutives. Un suivi analytique montrant la stabilit� des concentrations 
est r�alis�. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 
1997).

Losso et al. (2004) exposent des cellules spermatiques (60 minutes) ou des stades embryo-
larvaires (72 heures) d’oursin (Paracentrotus lividus) au sulfure d’hydrog�ne. Les g�niteurs 
ont �t� pr�lev�s dans l’environnement un mois avant l’induction des pontes. Les essais sont 
r�alis�s en statique dans de l’eau de mer artificielle (salinit� 35 ‰), � une temp�rature de 
18�C, un pH de 8,32 et en a�robiose. Les essais sont men�s � 4 concentrations en sulfure 
total (110 ; 360 ; 720 et 1 440 �g/L pour l’essai sur cellules spermatiques – 100 ; 330 ; 670 ; 
1 330 �g/L pour l’essai sur les stades embryo-larvaires) plus un t�moin. Pour chaque 
concentration test�e, 3 r�pliques sont effectu�es. Dans ces conditions, les CE50 sont de 
72 �g/L d’H2S et 25,8 �g/L d’H2S respectivement sur cellules spermatiques et sur les stades 
embryo-larvaires.

Les essais sont relativement bien d�crits. Un essai permettant de v�rifier la sensibilit� sur r�actif biologique est r�alis� avec une 
substance de r�f�rence. Toutefois, les r�sultats des essais sont donn�s en concentration nominale alors que les essais sont men�s en 
statique et que le suivi analytique montre une diminution rapide de la concentration en sulfure. De ce fait, les r�sultats sont 
consid�r�s comme non valides (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

K�ster et al. (2005) exposent des daphnies (Daphnia magna) au sulfure d’hydrog�ne durant 
48 heures. L’essai est r�alis� selon la ligne directrice OCDE 202 modifi�e, 2004, notamment, 
des tubes de 15 mL ferm�s sont utilis�s afin de limiter la volatilisation des sulfures. L’essai 
est men� � une temp�rature de 20�C, un pH de 6,4 – 6,5 et une concentration en oxyg�ne 
dissous > � 50 % de la saturation. Il d�bute avec des individus de 24 � 48 heures. Pour chaque 
concentration test�e, 4 r�pliques de 5 individus sont r�alis�es. Un suivi analytique est 
effectu�. Dans ces conditions, la CE50 48 heures est de 122,7 mg/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les essais d�butent avec des animaux de 
moins de 48 heures alors que la ligne directrice demande des animaux de moins de 24 heures. Les r�sultats de chaque 
concentration test�e sont donn�s sous la forme d’un graphique. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau 
de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).
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Oseid et Smith (1974b) �tudient sur des invert�br�s d’eau douce des facteurs influen�ant la 
toxicit� du sulfure d’hydrog�ne. Les essais sont men�s sur Caecidotea militaris, Crangonyx 
richmondensis, Gammarus pseudolimnaeus, Baetis vagans, Ephemera simulans et Hexagenia 
limbata. Tous les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel. Les essais sont men�s en 
flux dynamique (duret� totale : 220 mg/L). Chaque essai comporte 5 concentrations en 
sulfure d’hydrog�ne et un t�moin. Pour chaque esp�ce, entre 4 et 39 essais sont r�alis�s. Un 
suivi analytique est effectu� quotidiennement. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non 
dissoci� est calcul�e. Selon ce protocole, la CL50 96 heures est de 59 ; 20 ; 1 070 ; 840 ; 316 et 
111 �g/L d’H2S respectivement pour Gammarus pseudolimnaeus, Baetis vagans, Caecidotea 
militaris, Crangonyx richmondensis, Ephemera simulans et Hexagenia limbata.

Du fait de l’objectif de la publication, tous les essais ne sont pas d�crits ; ainsi diff�rentes informations sont manquantes en 
fonction de l’esp�ce �tudi�e. De plus, diff�rents essais sont men�s � de tr�s faibles concentrations en oxyg�ne dissous. Un suivi 
analytique montrant la stabilit� des concentrations est r�alis�. De ce fait, les essais men�s � des concentrations en oxyg�ne dissous 
d’environ 2 mg/L seront consid�r�s comme non valides (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997), m�me 
s’ils sont repr�sentatifs des conditions environnementales. Seuls les r�sultats obtenus � des concentrations en oxyg�ne dissous 
sup�rieures ou �gales � 5,9 mg/L (Gammarus pseudolimnaeus, Baetis vagans) sont consid�r�s comme valides avec restriction 
(niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Oseid et Smith (1974a) exposent des amphipodes (Gammarus pseudolimnaeus) adultes au 
sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel. 
L’eau utilis�e est une eau de puits (duret� totale CaCO3 : 220,0 mg/L ; alcalinit� totale 
CaCO3 : 222 - 232,0 mg/L). Le pH est ajust� pour obtenir les concentrations d�sir�es en H2S, � 
partir d’une solution de sulfure de sodium. Les essais sont r�alis�s en flux dynamique � une 
temp�rature comprise entre 17,8 et 18,1�C, un pH compris entre 7,7 et 7,9 et une 
concentration en oxyg�ne dissous comprise entre 5,8 et 7,4 mg/L. Quatre essais sont r�alis�s. 
Pour chaque essai, 5 concentrations en sulfure d’hydrog�ne comprises entre 8 et 61 �g/L 
d’H2S et un t�moin sont r�alis�s. Un suivi analytique est effectu�. La concentration en sulfure 
d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, la moyenne g�om�trique des CL50

96 heures est de 22,2 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, dans la publication d’origin, des donn�es sont 
manquantes (concentrations test�es, taux de mortalit� chez les t�moins). Malgr� ces manques, les CL50 96 heures sont comprises 
entre 21 et 24 �g/L d’H2S, ce qui d�montre la r�p�tabilit� des r�sultats. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme valides 
avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Smith et Oseid (1975) exposent des amphipodes (Gammarus pseudolimnaeus) adultes au 
sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel. 
L’eau utilis�e est une eau de puits (temp�rature : 18�C ; duret� totale CaCO3 : 210,0 mg/L ; 
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alcalinit� totale CaCO3 : 230,0 mg/L). Le pH est ajust� pour obtenir les concentrations 
d�sir�es en H2S, � partir d’une solution de sulfure de sodium. Les essais sont r�alis�s en flux 
dynamique. Deux essais sont r�alis�s. Quatre ou 5 concentrations en sulfure d’hydrog�ne 
suivant un pas logarithmique et un t�moin sont test�s, de fa�on � ce que le taux de survie 
soit de 100 % � la plus faible concentration test�e et sup�rieur � 50 % � la plus forte 
concentration test�e. Un suivi analytique est effectu� 3 fois par jour. La concentration en 
sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est de 
22 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, dans la publication d’origine des donn�es sont 
manquantes (taux de mortalit� chez les t�moins, nombre de r�pliques, condition d’�levage des animaux avant les essais, taux de 
mortalit� avant les essais, la concentration en oxyg�ne dissous n’est pas indiqu�e mais dans un essai chronique des valeurs 
comprises entre 6,4 et 7,3 mg/L pour une temp�rature de 23�C sont indiqu�es). Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance
de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et 
al., 1997).

Oseid et Smith (1975) exposent des insectes (Hexagenia limbata) au stade nymphe au sulfure 
d’hydrog�ne durant 96 heures. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel. Ils sont 
maintenus au laboratoire dans les m�mes conditions que celles de l’essai. L’eau utilis�e est 
une eau de puits (temp�rature : 17,8 – 18,3�C ; duret� totale CaCO3 : 210,0 mg/L ; alcalinit� 
totale CaCO3 : 230,0 mg/L ; pH : 7,67 – 7,99 ; O2 : 4,53 – 6,63 mg/L). Cinq concentrations en 
sulfure sont test�es (25,1 ; 46,6 ; 107,8 ; 289,0 et 472,3 �g/L) et un t�moin sans r�plique. 
L’essai est r�alis� en flux dynamique dans des aquariums de 25 litres dont le fond est couvert 
par 3 cm de s�diment naturel. Les animaux sont nourris avant l’essai mais pas durant ce 
dernier. Un suivi analytique est effectu� 3 fois par jour. La concentration en sulfure 
d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, les CL50 48 heures et 96 heures 
sont respectivement de 312 et 165 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et les r�sultats de chaque concentration test�e sont indiqu�s et un suivi analytique est 
r�alis�. Toutefois, l’essai est effectu� sans r�plique. Malgr� ce manque, les r�sultats en provenance de l’universit� du Minnesota 
sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Jayamanne (1986) expose des crevettes g�antes d'eau douce juv�niles (Macrobrachium 
rosenbergii) au sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures. Deux essais sont r�alis�s sur des 
animaux �g�s de 21 jours et de deux mois. Les animaux ne sont pas aliment�s 24 heures avant 
le d�but de l’essai et durant ce dernier. L’eau utilis�e est une eau de puits vieillie. Les 
caract�ristiques physico-chimiques sont donn�es pour les deux essais (temp�rature : 21,6 � 
1�C ; 26,6 � 0,5�C ; pH : 8,0 � 0,2 ; 8,8 � 0,15 ; oxyg�ne dissous : 5,4 � 1,21 mg/L ; 
6,1 � 1,32 mg/L ; duret� totale CaCO3 : 290 � 2,78 mg/L ; 301 � 3,83 mg/L ; alcalinit� totale 
CaCO3 : 224 � 4,26 mg/L ; 242 � 5,68 mg/L). Les essais sont r�alis�s en semi-statique avec 
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renouvellement de l’eau toutes les 24 heures dans des aquariums de 2 litres. Pour chaque 
stade de d�veloppement, deux essais sont r�alis�s en 5 concentrations (1 000, 2 000, 4 000, 
6 000 et 8 000 �g/L) plus un t�moin. Chaque concentration est test�e avec 3 r�pliques. Un 
suivi analytique est effectu�. Au cours des essais les concentrations mesur�es en H2S ne sont 
jamais inf�rieures � 88 % de la concentration nominale. Dans ces conditions, les CL50 48 et 
96 heures sont respectivement de 4 250 et 2 570 �g/L d’H2S lors du premier essai (animaux de 
21 jours) et de 4 790 et 4 200 �g/L d’H2S lors du second essai (animaux de 2 mois). Des 
mouvements erratiques des animaux sont observ�s plus ou moins rapidement en fonction des 
concentrations test�es. Ce sympt�me est li� � l’alt�ration du syst�me nerveux central par 
l’H2S. � un pH plus �lev�, une proportion plus importante d’H2S est sous une forme ionis�e et 
donc moins toxique.

Les essais sont relativement bien d�crits. Les essais sont r�alis�s sur des stades juv�niles de plus de 24 heures. Un suivi analytique 
montrant la stabilit� des concentrations est r�alis�. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 
2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Kang et Matsuda (1994) exposent des crevettes mouchet�es (Metapenaeus monoceros) � trois 
stades de d�veloppement diff�rents (zo�, mysis et juv�nile) au sulfure d’hydrog�ne durant 
48 heures. Les essais sont r�alis�s en flux continu en eau de mer. Dans ces conditions, les CL50

48 heures sont de 9,44, 12,11 et 19,7 �g/L d’H2S respectivement pour le stade zo�, mysis et 
juv�nile.

L’article est �crit en japonais avec un r�sum� en anglais. La validit� de ces r�sultats ne peut donc pas �tre �tablie. Les r�sultats 
sont consid�r�s comme non valides (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Gopakumar et Kuttyamma (1996) exposent au sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures des 
crevettes Fenneropenaeus indicus et Metapenaeus dobsoni de diff�rentes tailles et � divers 
pH. Les animaux sont pr�lev�s dans le milieu naturel et acclimat�s aux conditions du 
laboratoire durant 2 semaines. Pour chaque essai, 2 ou 3 classes de tailles d’individus sont 
test�es : 20 – 25 mm ; 35 – 40 mm et 85 – 90 mm. Les essais sont men�s en flux dynamique et 
r�p�t�s deux fois. L’eau de mer artificielle utilis�e a une salinit� de 32 - 33 ‰ et une 
temp�rature de 28 – 29�C. Trois gammes de pH sont test�es : 6 – 6,3 ; 7 - 7,3 et 8,1 – 8,3. Un 
suivi analytique est r�alis� et la concentration en H2S est calcul�e � partir de la concentration 
en sulfure totale et du pH. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est comprise entre 63 et 342 
�g/L d’H2S pour Fenneropenaeus indicus et entre 77 et 378 �g/L d’H2S pour Metapenaeus 
dobsoni en fonction de la taille des individus et du pH de l’eau.

Les essais sont peu d�crits et de nombreuses informations sont manquantes (concentrations test�es, taux de survie, m�thode de 
stabilisation du pH…) malgr� la r�alisation d’un suivi analytique. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme non valides 
(niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).
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Dillon et al. (1993) exposent au sulfure d’hydrog�ne des vers marins Neanthes 
arenaceodentata juv�niles durant 96 heures. Les essais sont men�s en semi-statique avec 
renouvellement journalier des animaux. L’eau de mer artificielle utilis�e a une salinit� de 
30 ‰. Les essais sont r�alis�s dans des r�cipients de 1 litre contenant 800 mL de milieu � 
tester. Quatre concentrations mesur�es en sulfure d’hydrog�ne sont test�es (1 400, 3 400, 
5 500 et 15 000 �g/L) et deux t�moins aux concentrations en oxyg�ne dissous de 6,5 et 
1,5 mg/L avec 5 r�pliques par concentration. Dans chaque r�cipient, 5 individus �g�s de 
3 semaines sont introduits. Dans ces conditions, la survie des juv�niles n’est pas affect�e 
jusqu’� une concentration en H2S de 3 400 �g/L et est affect�e (44 % de survie) � la 
concentration de 5 500 �g/L.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, la concentration en oxyg�ne dissous est proche 
de celle induisant un effet n�gatif sur les vers dans les milieux o� la concentration en H2S induit un effet. L’effet de l’H2S ne peut 
donc �tre dissoci� de l’effet de la concentration en oxyg�ne dissous. Les r�sultats sont consid�r�s comme non valides (niveau de 
validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Poissons

Chez les poissons, comme vis-�-vis des autres organismes, une disparit� des r�sultats est 
observ�e. Pour les individus dul�aquicoles, les CL50 96 heures sont comprises entre 7 et 
54 �g/L avec une moyenne g�om�trique de 24 �g/L. Pour les poissons marins, ces valeurs sont 
respectivement de 112,5, 3 570 et 522 �g/L. 

L’apparente disparit� des r�sultats obtenus entre les esp�ces dul�aquicoles et marines est 
expliqu�e notamment par les esp�ces �tudi�es. En effet, pour le sulfure d’hydrog�ne peu de 
donn�es sont disponibles pour les esp�ces marines. De plus, ces donn�es g�n�r�es sur 
poissons d’eau chaude proviennent d’�tudes destin�es � conna�tre la tol�rance de ces 
derniers au sulfure d’hydrog�ne pour l’aquaculture. Comme pour les invert�br�s, la toxicit� 
du sulfure d’hydrog�ne chez les poissons est principalement d�pendante de l’esp�ce �tudi�e, 
du stade de d�veloppement et des conditions physico-chimiques du milieu. Ainsi, par 
exemple, la CL50 96 heures est de 17 et 7 �g/L respectivement pour des stades larvaires de 
Catostomus commersoni et Sander vitreus. De m�me, pour cette derni�re esp�ce, la CL50

96 heures est de 7 et 66 �g/L respectivement pour le stade larve et oeuf. Enfin, vis-�-vis du 
Pimephales promelas au stade juv�nile, la CL50 96 heures est de 775,6 �g/L et 24,3 �g/L 
respectivement � une temp�rature de 6,5�C et comprise entre 19,8 et 22�C.

Adelman et Smith (1970) exposent des brochets (Esox lucius) au sulfure d’hydrog�ne durant 
96 heures aux stades œufs ou larves v�sicul�es � deux concentrations en oxyg�ne dissous. 
L’eau utilis�e est de l’eau de puits (duret� totale CaCO3 290-300 mg/L ; alcalinit� 245 –
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300 mg/L). Les essais sont r�alis�s en flux dynamique � un pH compris entre 7,5 et 7,76, une 
temp�rature de 13�C et une concentration en oxyg�ne dissous de 2 mg/L ou de 6 mg/L. Pour 
chaque essai 5 concentrations comprises entre 4 et 86 �g/L d’H2S et un t�moin sont r�alis�s.
Un suivi analytique est effectu�. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est 
calcul�e � partir du pH et de la concentration en sulfure totale. Dans ces conditions, la CL50

96 heures est :

- de 34 (moyenne 4 essais) et 37 �g/L d’H2S (moyenne 3 essais) pour le stade œuf � une 
concentration en oxyg�ne dissous de 2 et 6 mg/L respectivement,

- de 9 (moyenne 3 essais) et 26 �g/L d’H2S (moyenne 3 essais) pour le stade larve v�sicul�e 
� une concentration en oxyg�ne dissous de 2 et 6 mg/L respectivement.

Les essais sont relativement bien d�crits et les r�sultats biologiques et physico-chimiques sont indiqu�s pour chaque concentration 
test�e. Un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, seuls les r�sultats obtenus � une concentration en oxyg�ne dissous d’environ 
6 mg/L sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Reynolds et Haines (1980) ont expos� des larves de truite de mer (Salmo trutta) au stade sac 
vitellin au sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures. Les larves au stade sac vitellin proviennent 
d’une �closerie priv�e. Les animaux sont acclimat�s aux conditions du laboratoire durant 
7 jours avant le d�but des essais. Durant cette p�riode, le taux de mortalit� n’exc�de pas 2 
%. L’eau utilis�e est de l’eau du lac Ontario filtr�e sur laine de verre et charbon actif et 
maintenue � temp�rature constante par une unit� de r�frig�ration :13 � 1�C ; pH : 7,1 � 0,1 ; 
oxyg�ne dissous : 9,48 � 0,3 mg/L ; duret� totale CaCO3 : 127,2 mg/L ; alcalinit� totale 
CaCO3 : 84,5 mg/L). Les essais sont r�alis�s en flux dynamique dans des aquariums en verre 
de 3,8 litres. Deux essais sont r�alis�s en 5 concentrations (2, 3, 5, 7 et 13 �g/L) plus un 
t�moin, sans r�plique. Un suivi analytique est effectu�. Au cours des essais les concentrations 
mesur�es en H2S ne d�vient pas de plus de 2 % de la concentration nominale. La 
concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � partir du pH mesur� et de la 
concentration totale en sulfure. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est de 7 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits. Un seul aquarium est utilis� par concentration, mais deux essais sont r�alis�s. Un suivi 
analytique montrant la stabilit� des concentrations est r�alis�. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau 
de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Smith et Oseid (1972) exposent au sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures trois esp�ces de 
poissons dul�aquicoles (Sander vitreus, Catostomus commersonii, Oncorhynchus mykiss) � 
partir du stade œuf ou larve, � des temp�ratures comprises entre 12 et 15�C et des 
concentrations en oxyg�ne dissous comprises entre 3 et 6 mg/L. Les œufs proviennent 
d’�closeries. L’eau utilis�e est une eau de puits filtr�e sur charbon actif (duret� totale 
CaCO3 : 210,0 mg/L ; alcalinit� totale CaCO3 : 230,0 mg/L). Le CO2 de l’eau est extrait et le 
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pH est ajust� (7,6 – 8,0) par a�ration. De m�me la concentration en oxyg�ne est ajust�e (3, 4 
ou 6 mg/L) apr�s d�soxyg�nation de l’eau. Les essais sont r�alis�s en flux dynamique. Chaque 
essai est r�alis� entre 1 et 3 fois. La concentration en H2S test�e est comprise entre 13 et 
87 �g/L pour les essais sur les œufs, et entre 5 et 86 �g/L pour les essais sur les larves plus un 
t�moin. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � partir de la 
concentration en sulfure totale, de la temp�rature et du pH. Dans ces conditions, la 
CL50 96 heures est :

- comprise entre 52 et 87 �g/L d’H2S pour Sander vitreus au stade œuf en fonction de la 
temp�rature (12 ou 15�C) et de la concentration en oxyg�ne dissous (3, 4 ou 6 mg/L),

- de 7 �g/L d’H2S pour Sander vitreus au stade larvaire � la temp�rature de 15�C et � une 
concentration en oxyg�ne dissous de 6 mg/L,

- de 28 �g/L d’H2S pour Catostomus commersonii au stade œuf � la temp�rature de 15�C et 
� une concentration en oxyg�ne dissous de 6 mg/L,

- comprise entre 13 et 26 �g/L d’H2S pour Catostomus commersonii au stade larvaire en 
fonction de la temp�rature (12 ou 15�C) et de la concentration en oxyg�ne dissous (3 ou 
6 mg/L),

- de 49 �g/L d’H2S pour Oncorhynchus mykiss au stade œuf � la temp�rature de 15�C et � 
une concentration en oxyg�ne dissous de 6 mg/L.

Par ailleurs, lors de ces essais, il est montr� qu’� des concentrations induisant une 
augmentation du taux de mortalit�, l’H2S induit des effets sur la croissance des individus ainsi 
que sur le pourcentage d’animaux malform�s. Les effets induits augmentent avec la 
diminution de la concentration en oxyg�ne dissous.

Les essais sont relativement bien d�crits. Toutefois, dans la publication d’origine des donn�es sont manquantes (taux de mortalit� 
chez les t�moins pas toujours indiqu�, nombre de r�pliques, taux de mortalit� avant les essais, concentrations en H2S test�es pas 
toujours indiqu�es). De plus, il n’est pas indiqu� si un suivi analytique est r�alis�. Malgr� ces manques, les r�sultats en 
provenance de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de 
Klimisch et al., 1997).

Smith et Oseid (1975) exposent au sulfure d’hydrog�ne durant 96 heures quatre esp�ces de 
poissons dul�aquicoles (Carassius auratus, Lepomis macrochirus, Pimephales promelas, 
Salvelinus fontinalis) � des stades de vie (œuf � adulte) et des temp�ratures (6,1 � 24�C) 
vari�s. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel ou proviennent d’�levages. L’eau 
utilis�e est une eau de puits (duret� totale : CaCO3 210,0 mg/L ; alcalinit� totale 
CaCO3 : 230,0 mg/L). Le pH est ajust� pour obtenir les concentrations d�sir�es en H2S, � 
partir d’une solution de sulfure de sodium. Les essais sont r�alis�s en flux dynamique. Chaque 
essai est r�alis� entre 1 et 21 fois. Quatre ou 5 concentrations en sulfure d’hydrog�ne suivant 
un pas logarithmique et un t�moin sont test�s, de fa�on � ce que le taux de survie soit de 
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100 % � la plus faible concentration test�e et sup�rieur � 50 % � la plus forte concentration 
test�e. Un suivi analytique est effectu� 3 fois par jour. La concentration en sulfure 
d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est comprise 
entre :

- 21,6 et 30,8 �g/L d’H2S pour Salvelinus fontinalis en fonction du stade de d�veloppement 
(larve endotrophe � juv�nile) et de la temp�rature (8 � 12,5�C),

- 9 et 30,0 �g/L d’H2S pour Lepomis macrochirus en fonction du stade de d�veloppement 
(œuf � adulte) et de la temp�rature (20 � 22�C),

- 7,1 et 515 �g/L d’H2S pour Pimephales promelas en fonction du stade de d�veloppement 
(oeuf � sub-adulte) et de la temp�rature (6,1 � 24�C), la toxicit� la plus faible (515 �g/L) 
�tant observ�e � la temp�rature la plus faible,

- 22 et 145 �g/L d’H2S pour Carassius auratus en fonction du stade de d�veloppement (œuf 
� sub-adulte) et de la temp�rature (14,1 � 26,0�C), la toxicit� la plus faible (145 �g/L) 
�tant observ�e � la temp�rature la plus faible.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, dans la publication d’origine des donn�es sont 
manquantes (taux de mortalit� chez les t�moins, nombre de r�pliques, condition d’�levage des animaux avant les essais, taux de 
mortalit� avant les essais, la concentration en oxyg�ne dissous n’est pas indiqu�e, mais dans un essai chronique des valeurs 
comprises entre 6,4 et 7,3 mg/L pour une temp�rature de 23�C sont indiqu�es). Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance
de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et 
al., 1997).

Oseid et Smith (1972) exposent des crapets arlequin (Lepomis macrochirus) juv�niles durant 
96 heures au sulfure d’hydrog�ne. Les juv�niles proviennent du milieu naturel. Les animaux 
sont acclimat�s et un traitement prophylactique leur est administr�. L’eau utilis�e est de 
l’eau de puits (duret� totale CaCO3 : 220 mg/L ; alcalinit� : 235 mg/L). Les essais sont 
r�alis�s en flux dynamique � un pH de 7,90 � 0,05, une temp�rature de 20,0 � 0,1�C et une 
concentration en oxyg�ne dissous de 6,2 � 0,4 mg/L. Les essais sont men�s dans des chambres 
de 6 litres. Chaque essai se compose de 4 concentrations test�es et un t�moin. Chaque 
concentration est �tudi�e en 2 r�pliques (aquarium divis� en deux). Trois essais sont 
effectu�s. Un suivi analytique est effectu�. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non 
dissoci� est calcul�e � partir du pH et de la concentration totale en sulfure totale. Dans ces 
conditions, la CL50 96 heures est de 32,2 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les concentrations test�es et les r�sultats bruts 
ne sont pas mentionn�s. Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme 
valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).
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Smith et al. (1976a) exposent des crapets arlequin (Lepomis macrochirus) durant 96 heures � 
diff�rents stades de vie depuis le stade œuf jusqu’au stade adulte. Les œufs ont �t� obtenus 
au laboratoire. Les animaux g�niteurs et les juv�niles proviennent du milieu naturel. Les 
animaux sont acclimat�s et un traitement prophylactique leur est administr�. L’eau utilis�e 
est de l’eau de puits (duret� : CaCO3 220 mg/L). Les essais sont r�alis�s en flux dynamique � 
un pH compris entre 7,8 et 8,0, une temp�rature comprise entre 19,8 et 21,9�C et une 
concentration en oxyg�ne comprise entre 5,8 et 6,4 mg/L. Les essais sont men�s dans des 
chambres de 6 litres plac�es dans des aquariums de 36 litres ou dans des aquariums de 
25 litres (essais sur juv�niles). Pour chaque essai, 5 concentrations et un t�moin sont r�alis�s.
L’essai sur œuf et un essai sur adulte sont men�s avec dix concentrations et 2 t�moins. Les 
essais sont r�alis�s entre 1 et 7 fois. Un suivi analytique est effectu�. La concentration en 
sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � partir du pH et de la concentration en sulfure 
totale. Dans ces conditions, la CL50 est :

- de 19,0 �g/L d’H2S pour le stade œuf apr�s 72 heures d’exposition,

- sup�rieure � 43,5 et de 13,1 �g/L d’H2S apr�s 96 heures d’exposition respectivement pour 
le stade larve v�sicul�e et le stade larve exotrophe,

- en moyenne de 47,8 et 44,8 �g/L et 776,1 �g/L apr�s 96 heures d’exposition 
respectivement pour le stade juv�nile (5 essais) et le stade adulte (7 essais).

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les concentrations test�es et les r�sultats bruts 
ne sont pas mentionn�s. Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme 
valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Smith et al. (1976b) ont expos� des poissons t�te de boule (Pimephales promelas) durant 
96 heures depuis le stade œuf jusqu’au stade juv�nile. Les œufs ont �t� obtenus au 
laboratoire. Les animaux g�niteurs et certains juv�niles proviennent du milieu naturel. Les 
animaux sont acclimat�s et un traitement prophylactique leur est administr�. L’eau utilis�e 
est de l’eau de puits (pH : 7,5 ; duret� totale CaCO3 : 220 mg/L). Les essais sont r�alis�s en 
flux dynamique dans des chambres de 3,2 litres plac�es dans des aquariums de 25 litres. Pour 
chaque essai, 5 concentrations et un t�moin sont r�alis�s. Les essais sont r�alis�s entre 1 et 
6 fois. Un suivi analytique est effectu�. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� 
est calcul�e � partir du pH, de la temp�rature mesur�e et de la concentration en sulfure 
totale. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est :

- de 53,6 �g/L d’H2S pour Pimephales promelas au stade œuf � une temp�rature comprise 
entre 23,8 et 24,2�C et une concentration en oxyg�ne dissous comprise entre 5,6 et 
6,0 mg/L.

- de 10,7 �g/L d’H2S pour Pimephales promelas au stade larve exotrophe � une temp�rature 
de 24,0�C et une concentration en oxyg�ne dissous comprise entre 5,4 et 6,2 mg/L.
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- comprise entre 24,3 �g/L et 776,1 �g/L pour Pimephales promelas au stade juv�nile en 
fonction de la temp�rature, comprise entre 6,5 et 25�C, et de l’origine des individus 
(sauvages ou de laboratoire).

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les concentrations test�es ne sont pas 
mentionn�es. Malgr� les manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du Minnesota sont consid�r�s comme valides avec 
restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Broderius et al. (1977) ont expos� des poissons t�te de boule (Pimephales promelas) juv�niles 
durant 96 heures au sulfure d’hydrog�ne. Les juv�niles de 13 semaines environ proviennent 
de l’�levage du laboratoire. L’eau utilis�e est de l’eau de puits (duret� totale 
CaCO3 : 220 mg/L ; alcalinit� : 235 mg/L en CaCO3). Les essais sont r�alis�s en flux 
dynamique dans des chambres contenant 20 litres de milieu � tester � une temp�rature de 
20�C et une concentration en oxyg�ne dissous de 7,5 mg/L. Le pH du milieu est, en fonction 
de l’essai, compris entre 6,46 et 8,69. Pour chaque essai, 5 concentrations et un t�moin sont 
r�alis�s en trois r�pliques. Un suivi analytique est effectu� quotidiennement. La 
concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � partir du pH, de la 
temp�rature mesur�e et de la concentration en sulfure totale. Dans ces conditions, la CL50 96 
heures est comprise entre 14,9, 18,4 et 57,2 �g/L d’H2S respectivement pour les pH de 8,69, 
8,43 et 7,10.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les concentrations test�es ne sont pas 
mentionn�es et le taux de mortalit� des t�moins n’est pas indiqu�. Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance de l’universit� 
du Minnesota sont consid�r�s comme valides. De ce fait, les r�sultats obtenus dans une gamme de pH comprise entre 6,0 et 8,5 
sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Bagarinao et Lantin-Olaguer (1998) ont expos� des chanos (Chanos chanos) et des tilapias 
(Oreochromis mossambicus) juv�niles durant 96 heures au sulfure d’hydrog�ne. Les animaux 
proviennent du milieu naturel. Les animaux sont acclimat�s durant 1 � 2 semaines au 
laboratoire. L’eau utilis�e est de l’eau de mer (pH : 8,0 - 8,5; temp�rature : 26 – 30�C ; 
oxyg�ne dissous : 4 – 6 mg/L ; salinit� : 28 – 35 ‰). Les essais sont r�alis�s en flux dynamique 
dans des aquariums de 25 litres. Pour chaque essai, 6 concentrations en sulfure d’hydrog�ne 
et 1 t�moin sont r�alis�s en 3 r�pliques. Un et deux essais de 96 heures sont effectu�s 
respectivement sur Chanos chanos et Oreochromis mossambicus. Un suivi analytique est 
effectu�. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est de 112,5 et 129,7 �g/L d’H2S 
respectivement pour Chanos chanos et Oreochromis mossambicus.

Les essais sont relativement bien d�crits. Les r�sultats sont donn�s en temps de dur�e d’exposition n�cessaire pour obtenir 50 et 
100 % de mortalit�. Un suivi analytique est r�alis�. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de 
validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).
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Bagarinao et Vetter (1993) ont expos� des Killifish (Fundulus parvipinnis) juv�niles ou adultes 
durant 96 heures au sulfure d’hydrog�ne. Les animaux proviennent du milieu naturel. L’eau 
utilis�e est de l’eau de mer (pH : 8,3 ; temp�rature : 14 – 18�C ; oxyg�ne dissous : 50 � 80 % 
de la saturation). Dix concentrations en sulfure d’hydrog�ne et 1 t�moin sont r�alis�s sans 
r�plique. Dans ces conditions, la CL50 96 heures est de 14 321 � 744 �/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits. Les r�sultats sont donn�s sous la forme d’un graphique. Toutefois, du fait de l’absence de 
r�plique, l’incertitude sur le r�sultat est tr�s importante. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme non valides (niveau de 
validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Ip et al. (2004) ont expos� des mudskipper (Boleophthalmus boddarti) de 2 poids diff�rents 
(11,6 – 14,2 g et 4,6 – 6,7 g) durant 96 heures au sulfure d’hydrog�ne. Les animaux 
proviennent du milieu naturel. L’eau utilis�e est de l’eau de mer dilu�e � 50 % tamponn�e � 
pH 7 avec 10 mM de tampon Tris (pH : 7; temp�rature : 25�C ; oxyg�ne dissous : 8 mg/L ; 
salinit� : 15 ‰). L’essai est r�alis� en flux dynamique. Onze concentrations en sulfure (0,05 ; 
0,07 ; 0,1 ; 0,12 ; 0,15 ; 0,20 ; 0,4 ; 0,5 ; 0,7 ; 0,9 et 1,2 mM) et 1 t�moin sont r�alis�s sans 
r�plique, mais l’essai est men� 3 fois. Un suivi analytique est r�alis�. Dans ces conditions, en 
estimant qu’� un pH de 7, la concentration en H2S est �quivalente � 50 % de la concentration 
en sulfure total, la CL50 96 heures est de 7 958 et 1 602 �/L d’H2S respectivement pour les 
individus dont le poids est compris entre 11,6 et 14,2 g et entre 4,6 et 6,7 g.

Les essais sont relativement bien d�crits. Un suivi analytique est r�alis�, mais le pH est stabilis� avec un tampon tris, aucun 
t�moin Tris n’est donn�. Par ailleurs la concentration en H2S est calcul�e en estimant que le pH est stable et de 7. Les r�sultats 
sont donn�s en terme de CL50, sans autre information. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme non valides (niveau de 
validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Organismes du s�diment

Vis-�-vis des organismes du compartiment s�dimentaire dul�aquicole et marin, la CL50

96 heures est comprise entre 165 �g/L (Hexagenia limbata) et plus de 3 400 �g/L (Neanthes 
arenaceodentata). Tout comme pour les autres organismes, la diff�rence de toxicit� observ�e 
entre milieu dul�aquicole et milieu marin est certainement attribuable majoritairement � des 
diff�rences de sensibilit� inter-sp�cifiques.
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4.1.2 Organismes terrestres

Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (mg/kg) R�f�rence

Mammif�res souris DL50 i.p. 17 mg/kg de poids 
corporel

Elovaara et al., 1978
cit�s par IUCLID, 2000

Vis-�-vis des plantes terrestres, l’IUCLID (2000) d�crit de nombreux essais effectu�s sur 
diverses plantes (oignon, haricot, �pinard, laitue, betterave � sucre, radis, soja, pommier, 
poirier, fraisier, herbe, tomate, tabac, sarrasin …). Dans ces essais, les plantes ont �t� 
expos�es au sulfure d’hydrog�ne par voie atmosph�rique, ils ne peuvent donc pas �tre 
retenus pour �valuer une PNEC sol. Les effets toxiques y apparaissent pour les plantes les plus 
sensibles (i.e. tr�fle) � des concentrations d’environ 1,4 mg/m3 avec pour sympt�mes des 
d�colorations et des n�croses. Au contraire, d’autres plantes paraissent beaucoup plus 
r�sistantes avec une absence d’effet � une concentration de 600 mg/m3 (i.e. pommier, 
cerisier, herbe, fraisier).

Vis-�-vis des oiseaux et des mammif�res, aucune donn�e de toxicit� aigu� par voie orale n’a 
�t� r�pertori�e pour le sulfure d’hydrog�ne (IUCLID, 2000). Toutefois, Sant� Canada (1987) 
indique que les DL50 orales du sulfure de sodium sont de 205 et de 208 mg/kg pour la souris et 
le rat respectivement. Par voie intrap�riton�ale, chez la souris la DL50 du sulfure d’hydrog�ne 
est de 17 mg/kg de poids corporel (Elovaara et al., 1978, cit�s par IUCLID, 2000). De plus 
Sant� Canada (1987) mentionne que pour cette m�me voie d’exposition, la DL50 du sulfure de 
sodium est comprise entre 40 et 50 mg/kg.

4.2 Param�tres d’�cotoxicit� chronique

4.2.1 Organismes aquatiques

En utilisant la moyenne g�om�trique des r�sultats lorsque plusieurs donn�es sont disponibles 
pour une m�me esp�ce, l’�tude des r�sultats montre qu’ind�pendamment de la qualit� des 
donn�es, la toxicit� chronique du sulfure d’hydrog�ne vis-�-vis des organismes aquatiques 
test�s est relativement homog�ne. Vis-�-vis des crustac�s dul�aquicoles, la moyenne 
g�om�trique des NOECs est de 1,7 �g/L (Gammarus pseudolimnaeus). Une valeur 
relativement proche est observ�e pour les �chinodermes marins (Paracentrotus lividus), pour 
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lesquels la moyenne g�om�trique des NOECs est de 6,3 �g/L. De m�me, vis-�-vis des poissons 
dul�aquicoles, la moyenne g�om�trique des NOECs est de 4,6 �g/L. Les organismes du 
compartiment s�dimentaires semblent moins sensibles. Pour ces organismes, les NOEC et 
LOEC sont comprises entre 15,2 et 1 210 �g/L. Tout comme observ� lors des �tudes de 
toxicit� aigu�, la variabilit� de la toxicit� est li�e principalement � des diff�rences 
intersp�cifiques (�pibenthique, endobenthique ou p�lagique), les esp�ces endobenthiques 
�tant certainement les esp�ces les plus tol�rantes au sulfure d’hydrog�ne.

Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Crustac�s 
dul�aquicoles

Gammarus 
pseudolimnaeus

NOEC 95 jours
Reproduction

Flux dynamique
17,8�C

1,2 Smith et Oseid, 1975
Smith et al., 1976c

Gammarus 
pseudolimnaeus

NOEC 65 jours
Reproduction

Flux dynamique
17,2�C

1,9 Smith et Oseid, 1975

Gammarus 
pseudolimnaeus

NOEC 65 - 105 jours
Flux dynamique
17,1 � 18,2�C
pH 7,60 - 7,86

O2 7,4 - 8,9 mg/L

2 Oseid et Smith, 1974a

Echinodermes 
marins

Paracentrotus 
lividus

NOEC 72 heures
Embryo-larvaire

Statique
Milieu a�robie

18�C
pH 8,32

61 Losso et al., 2004

Paracentrotus 
lividus

NOEC 60 minutes
cellule spermatique

Statique
Milieu a�robie

18�C
pH 8,32

6,6 (1) Losso et al., 2004

Poissons 
dul�aquicoles Carassius auratus

NOEC 294 jours
Survie, croissance

Stade initial juv�nile
Flux dynamique

18,6�C

10 Smith et Oseid, 1975
Smith et al., 1976c
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Carassius auratus

NOEC 294 jours
Survie, croissance
Stade initial adulte

Flux dynamique
18,6�C

5 Smith et Oseid, 1975

Carassius auratus

NOEC 430 jours
Survie, croissance
Stade initial œuf
Flux dynamique

21,5�C

7 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

NOEC 97 jours
Croissance

Stade initial adulte
Flux dynamique

23,6�C

< 0,7 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus NOEC 0,4 Smith et al., 1976c

Lepomis 
macrochirus

LOEC 106 jours
Irritation des branchies

Juv�nile
23,6 – 24,1�C
pH 7,72 – 7,91
O2 5,87 – 6,49

0,4 Oseid et Smith, 1972

Lepomis 
macrochirus

NOEC 165 jours
Survie, croissance

Stade initial juv�nile
Flux dynamique

24,0�C

0,4 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

LOEC 97 jours
F�condit�

Adulte
20 – 25,8�C
pH 7,6 – 8,0
O2 6,3 – 9,0

1 Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

NOEC 826 jours
Survie, reproduction, 

Croissance
Stade initial juv�nile

Flux dynamique
11,8�C

1,5 Smith et Oseid, 1975
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Lepomis 
macrochirus

NOEC 126 – 148 jours
Survie

Juv�nile
23,6 – 24,1�C
pH 7,72 – 7,91
O2 5,87 – 6,49

14,6 Oseid et Smith, 1972

Lepomis 
macrochirus

NOEC 288 jours
Croissance

Stade initial adulte
Flux dynamique

20,2�C

2,6 Smith et Oseid, 1975

Lepomis 
macrochirus

LOEC 316 jours
Croissance

Œuf
22,4�C

pH 7,6 – 8,0
O2 6,3 – 9,0

3,1 Smith et al., 1976a

Lepomis 
macrochirus

NOEC 126 – 148 jours
Croissance
Juv�nile

23,6 – 24,1�C
pH 7,72 – 7,91
O2 5,87 – 6,49

6,7 Oseid et Smith, 1972

Pimephales 
promelas

NOEC 107 - 121 jours
Croissance

Juv�nile sauvage
19,8 – 21,3�C
pH 7,7 – 7,9

O2 6,6 8,3 mg/L

10,3 (2) Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

NOEC 80-297 jours
Survie

Deux g�n�rations � 
partir du stade larve 

v�sicul�e
22,2 – 24,9�C
pH 7,7 – 7,9

O2 6,1 7,4 mg/L

3,4 (3) Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

NOEC 404 jours
Survie, croissance, 

Reproduction
Stade initial œuf (deux 

g�n�rations)
Flux dynamique

24,0�C

3,7 Smith et Oseid, 1975
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Pimephales 
promelas

NOEC 56 – 112 jours
Croissance

A partir du stade larve 
v�sicul�e ou juv�nile

22,5 – 24,3�C
pH 7,7 – 7,8

O2 6,2 7,4 mg/L

4,24 Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

NOEC 112 jours
Survie

Stade initial juv�nile
Flux dynamique

20,0�C

4,7 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

NOEC 84 jours
Survie, croissance
Stade initial œuf
Flux dynamique

23,0�C

5,2 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

NOEC 274 – 297 jours
F�condit�

A partir du stade larve 
v�sicul�e ou juv�nile

22,5 – 24,3�C
pH 7,7 – 7,8

O2 6,2 7,4 mg/L

5,9 (4) Smith et al., 1976b

Pimephales 
promelas

NOEC 373 jours
Survie, croissance

Stade initial juv�nile
Flux dynamique

21,3�C

6,6 Smith et Oseid, 1975

Pimephales 
promelas

NOEC 191 - 345 jours
Survie

Juv�nile sauvage
19,8 – 21,3�C
pH 7,7 – 7,9

O2 6,6 8,3 mg/L

8,3 (2) Smith et al., 1976b

Salmo trutta

LOEC 28 jours
Croissance, longueur 

des lamelles 
branchiales

Larve
Dynamique

2 Reynolds et Haines, 1980
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Esp�ce Crit�re d’effet Valeur (�g/L) R�f�rence

Salmo trutta

NOEC 28 jours
Survie
Larve

Dynamique

5 Reynolds et Haines, 1980

Salvelinus 
fontinalis

NOEC 45- 75 jours
Reproduction

Stade initial adulte
Flux dynamique

12,9�C

5,5 Smith et Oseid, 1975

Salvelinus 
fontinalis

NOEC 120 jours
Croissance

Stade initial alevin
Flux dynamique

13,0�C

6,7 Smith et Oseid, 1975

Poissons marins Rhombus maeticus CL100
Embryo-larvaire 2 400 – 3 100 Ivanov et al., 1976

Compartiment 
s�dimentaire 
dul�aquicole

Hexagenia limbata

NOEC 138 jours
Nymphe

17,5 – 18,0�C
pH 7,8- 8,2

O2 4,75 – 7,65

15,2 Oseid et Smith, 1975 ; 
Smith et al., 1976c

Compartiment 
s�dimentaire 

marin
Lytechinus pictus

LOEC
Poids, production des 

gonades m�les
1 210 Thompson et al., 1991

(1) Concentration en H2S calcul�e en estimant qu’� pH 8,3 la concentration en H2S est de 6 % de la concentration en 
sulfure.
(2) Moyenne sur 4 essais.
(3) Moyenne g�om�trique calcul�e sur 7 essais � partir des donn�es de la publication.
(4) Moyenne sur 6 essais.

Algues

Aucune �tude de la toxicit� chronique du sulfure d’hydrog�ne vis-�-vis des algues n’a �t� 
r�pertori�e.

Invert�br�s

Vis-�-vis des invert�br�s dul�aquicoles ou marins, la NOEC survie-reproduction est comprise 
entre 1,2 �g/L (Gammarus pseudolimnaeus) et 6,0 �g/L (Paracentrotus lividus). Pour ce 
dernier organisme, Losso et al. (2004) montrent qu’un essai sur cellules spermatiques de 
60 heures conduit � la d�termination d’une NOEC similaire � celle obtenue sur le 
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d�veloppement embryo-larvaire de l’organisme. Cette similarit� des r�sultats est expliqu�e 
par le mode d’action du sulfure d’hydrog�ne. Pour la d�termination de la PNEC, une seule 
donn�e valide avec restriction (niveau de validit� 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997) 
est disponible pour les invert�br�s, la NOEC retenue est donc de 2 �g/L (Gammarus 
pseudolimnaeus).

Smith et Oseid (1975) exposent des amphipodes (Gammarus pseudolimnaeus) adultes au 
sulfure d’hydrog�ne durant 65 � 95 jours. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu 
naturel. L’eau utilis�e est une eau de puits (temp�rature : 17,2 � 17,8�C, duret� totale 
CaCO3 : 210,0 mg/L ; alcalinit� totale CaCO3 : 230,0 mg/L). Le pH est ajust� � une valeur 
comprise entre 7,7 et 7,9 pour obtenir les concentrations d�sir�es en H2S, � partir d’une 
solution de sulfure de sodium. Les essais sont r�alis�s en flux dynamique. Deux essais sont 
r�alis�s, un de 65 jours et un de 95 jours. Pour chaque essai, 4 concentrations en sulfure 
d’hydrog�ne (0,7 ; 1,9 ; 3,1 et 12,8 pour l’essai de 65 jours et 1,2 ; 3,2 ; 6,4 et 15,3 pour 
l’essai de 95 jours) et un t�moin sont test�s. Un suivi analytique est effectu� tous les 2 jours.
La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, et 
pour des gammes de concentrations comprises entre 0,7 et 15,3 �g/L d’H2S, la NOEC est 
comprise entre 1,2 et 1,9 �g/L d’H2S en utilisant la reproduction comme param�tre de 
mesure.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, dans la publication d’origine, des donn�es 
sont manquantes (nombre de r�pliques, condition d’�levage des animaux avant les essais, taux de mortalit� avant les essais, la 
concentration en oxyg�ne dissous n’est pas indiqu�e mais dans un essai chronique des valeurs comprises entre 6,4 et 7,3 mg/L 
pour une temp�rature de 23�C sont indiqu�es). De plusn dans l’essai de 95 jours, la NOEC annonc�e de 1,2 �g/L ne semble 
pas en ad�quation avec les donn�es de la publication. Malgr� ces manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du 
Minnesota sont consid�r�s comme valides avec restriction pour l’essai de 65 jours (niveau de validit� : 2 selon la cotation de 
Klimisch et al., 1997) et non valides pour l’essai de 95 jours (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Oseid et Smith (1974a) exposent des amphipodes (Gammarus pseudolimnaeus) adultes au 
sulfure d’hydrog�ne durant 65 � 105 jours. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu 
naturel. L’eau utilis�e est une eau de puits (temp�rature : 17,1 � 18,2�C, duret� totale 
CaCO3 : 220,0 mg/L). Le pH est ajust� � une valeur comprise entre 7,60 et 7,86 et la 
concentration en O2 est comprise entre 7,4 et 8,9 mg/L. Les essais sont r�alis�s en flux 
dynamique. Quatre essais sont r�alis�s. Deux essais de 65 jours, un de 95 jours et un de 
105 jours. Pour chaque essai, 4 concentrations en sulfure d’hydrog�ne (comprises entre 0,7 et 
19,2 �g/L d’H2S) et un t�moin sont test�s. Un suivi analytique est effectu� 3 fois par semaine.
La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, la 
NOEC est comprise entre 1,2 et 6,4 �g/L d’H2S en utilisant la reproduction et la croissance
comme param�tres de mesure. Les auteurs estiment que la NOEC est de 2 �g/L.
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Les essais sont relativement bien d�crits. L’ensemble des donn�es biologiques et analytiques est indiqu�. Les essais sont r�alis�s 
sans r�plique, mais quatre essais sont r�alis�s avec des gammes de concentrations diff�rentes. De ce fait, les r�sultats sont 
consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Losso et al. (2004) exposent des cellules spermatiques (60 minutes) ou des stades embryo-
larvaires (72 heures) d’oursin (Paracentrotus lividus) au sulfure d’hydrog�ne. Les g�niteurs 
ont �t� pr�lev�s dans l’environnement un mois avant l’induction des pontes. Les essais sont 
men�s en statique dans de l’eau de mer artificielle (salinit� 35 ‰), � une temp�rature de 
18�C, un pH de 8,32 et en a�robiose. Les essais sont effectu�s � 4 concentrations en sulfure 
total (110 ; 360 ; 720 et 1 440 �g/L pour l’essai sur cellules spermatiques et 100 ; 330 ; 670 ; 
1 330 �g/L pour l’essai sur les stades embryo-larvaires, plus un t�moin et avec 3 r�pliques par 
concentration. Dans ces conditions, les NOEC sont de 6,6 et 6 �g/L d’H2S respectivement sur 
cellules spermatiques et sur les stades embryo-larvaires.

Les essais sont relativement bien d�crits. Un essai permettant de v�rifier la sensibilit� sur r�actif biologique est r�alis� avec une 
substance de r�f�rence. Toutefois, les r�sultats des essais sont donn�s en concentration nominale alors que les essais sont men�s en 
statique et que le suivi analytique montre une diminution rapide de la concentration en sulfure. De ce fait, les r�sultats sont 
consid�r�s comme non valides (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Vert�br�s

Vis-�-vis poissons dul�aquicoles, de nombreuses donn�es de toxicit� chronique du sulfure 
d’hydrog�ne sont disponibles. Pour ces organismes, les NOECs sont homog�nes et comprises 
entre 0,4 (survie-croissance) et 14,6 �g/L (survie). Seul un essai sur les stades embryo-
larvaires du poisson marin Rhombus maeticus conduit � des valeurs beaucoup plus �lev�es, 
avec une CL100 comprise entre 2 400 et 3 100 �g/L. Pour la d�termination de la PNEC, de 
nombreuses donn�es valides avec restriction (niveau de validit� 2 selon la cotation de 
Klimisch et al., 1997) sont disponibles. Il est propos� de retenir la valeur de 2,2 �g/L 
correspondant � la moyenne g�om�trique des NOECs obtenues sur le crapet arlequin (Lepomis 
macrochirus).

Reynolds et Haines (1980) ont expos� des larves de truite de mer (Salmo trutta) au stade sac 
vitellin au sulfure d’hydrog�ne durant 8 et 22 jours. Les larves au stade sac vitellin 
proviennent d’une �closerie priv�e. Les animaux sont acclimat�s aux conditions du 
laboratoire durant 7 jours avant le d�but des essais. Durant cette p�riode, le taux de 
mortalit� n’exc�de pas 2 %. L’eau utilis�e est de l’eau du lac Ontario filtr�e sur laine de verre 
et charbon actif et maintenue � temp�rature constante par une unit� de r�frig�ration 
(temp�rature : 13 � 1C ; pH : 7,1 � 0,1 : CaCO3 : 84,5 mg/L). Les essais sont r�alis�s en flux 
dynamique dans des aquariums en verre de 3,8 litres. Deux essais sont r�alis�s en 
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5 concentrations (2, 3, 5, 7 et 13 �g/L) plus un t�moin. Un suivi analytique est effectu�. Au 
cours des essais, les concentrations mesur�es en H2S ne d�vient pas de plus de 2 % de la 
concentration nominale. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � 
partir du pH mesur� et de la concentration en sulfure totale. Dans ces conditions, la NOEC 
survie est de 5 �g/L d’H2S. Le taux de survie et la croissance en longueur des larves 
augmentent aux concentrations en sulfure d’hydrog�ne comprises entre 2 et 5 �g/L par 
rapport aux t�moins. Toutefois, d�s la concentration de 2 �g/L (LOEC), la taille des lamelles 
branchiales est significativement diminu�e.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique montrant la stabilit� des concentrations est r�alis�. Un seul 
aquarium est utilis� par concentration, mais deux essais sont r�alis�s. Les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction 
(niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Smith et Oseid (1975) exposent au sulfure d’hydrog�ne durant 45 � 826 jours quatre esp�ces 
de poissons dul�aquicoles (Carassius auratus, Lepomis macrochirus, Pimephales promelas, 
Salvelinus fontinalis) d�s les stades initiaux de vie (œuf � adulte) et � des temp�ratures 
vari�es (11,8 – 24�C). Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel ou proviennent 
d’�levages. L : 230,0 mg/L). Le pH est ajust� pour obtenir les concentrations d�sir�es en H2S, 
� partir d’une solution de sulfure de sodium. Les essais sont r�alis�s en flux dynamique. Un 
suivi analytique est effectu� tous les 2 jours. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non 
dissoci� est calcul�e. Dans ces conditions, la NOEC est comprise entre :

- 5,5 et 6,7 �g/L d’H2S pour Salvelinus fontinalis en fonction du stade de d�veloppement 
(alevin ou adulte) et du param�tre mesur� (reproduction ou croissance) pour des gammes 
de concentrations test�es entre 1,5 et 14,2 �g/L,

- 0,4 et 2,6 �g/L d’H2S pour Lepomis macrochirus en fonction du stade de d�veloppement 
(oeuf � adulte), de la temp�rature (11,8 � 24,0�C) et du param�tre mesur� (survie, 
reproduction ou croissance) pour des gammes de concentrations test�es entre 0,4 et 
14,6 �g/L,

- 3,7 et 6,6 �g/L d’H2S pour Pimephales promelas en fonction du stade de d�veloppement 
(œuf ou juv�nile) et du param�tre mesur� (survie, reproduction ou croissance) pour des 
gammes de concentrations test�es entre 0,4 et 19,4 �g/L,

- 5 et 10 �g/L d’H2S pour Carassius auratus en fonction du stade de d�veloppement (œuf � 
adulte) pour des gammes de concentrations test�es entre 2 et 25 �g/L,

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, la temp�rature de l’eau durant les essais est 
rarement en accord avec les recommandations pour chaque esp�ce de la ligne directrice OCDE 210, 1992. De plus dans la 
publication d’origine, des donn�es sont manquantes (taux de mortalit� chez les t�moins pas indiqu� syst�matiquement, nombre de 
r�pliques, condition d’�levage des animaux avant les essais, taux de mortalit� avant les essais, gamme de concentrations test�es, la 
concentration en oxyg�ne dissous n’est pas indiqu�e mais dans un essai chronique des valeurs comprises entre 6,4 et 7,3 mg/L 
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pour une temp�rature de 23 �C sont indiqu�es). Malgr� les manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du Minnesota 
sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Oseid et Smith (1972) exposent au sulfure d’hydrog�ne des crapets arlequin (Lepomis 
macrochirus) juv�niles durant 126 � 148 jours. Les animaux proviennent du milieu naturel. 
Durant la p�riode d’acclimatation de 14 jours, un traitement prophylactique leur est
administr�. L’eau utilis�e est de l’eau de puits (duret� totale CaCO3 : 220 mg/L). Les essais 
sont r�alis�s en flux dynamique � un pH compris entre 7,72 et 7,91, une temp�rature 
comprise entre 23,5 et 24,1�C et une concentration en oxyg�ne comprise entre 5,87 et 
6,66 mg/L. Les essais sont men�s dans des aquariums de 26,7 litres divis�s en deux parties. 
Quatre concentrations comprises entre 0,4 et 14,6 �g/L d’H2S et un t�moin sont r�alis�s. Dans 
la seconde partie de l’aquarium, la concentration en H2S est inf�rieure � la premi�re partie. 
Un suivi analytique est effectu�. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est 
calcul�e � partir du pH, de la temp�rature et de la concentration totale en sulfure. Dans ces 
conditions, les NOEC survie et croissance sont respectivement de 14,6 et 6,7 �g/L d’H2S. La 
LOEC irritation des branchies est de 0,4 �g/L. Dans ce m�me essai, il est montr� que l’H2S 
peut induire des modifications des capacit�s d’endurance de la nage d�s la concentration de 
0,4 �g/L d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits et les r�sultats biologiques et physico-chimiques sont indiqu�s pour chaque concentration 
test�e. Un suivi analytique est r�alis�. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 
selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Smith et al. (1976a) exposent au sulfure d’hydrog�ne des crapets arlequin (Lepomis 
macrochirus) durant 97 � 316 jours � diff�rents stades de vie depuis le stade œuf jusqu’au 
stade adulte. Les œufs ont �t� obtenus au laboratoire. Les animaux g�niteurs et les juv�niles 
proviennent du milieu naturel. Les animaux sont acclimat�s et un traitement prophylactique 
leur est administr�. L’eau utilis�e est de l’eau de puits (duret� totale CaCO3 : 220 mg/L). Les 
essais sont r�alis�s en flux dynamique � un pH compris entre 7,6 et 8,0, une temp�rature 
comprise entre 7,4 et 25,8�C en fonction de la saison et une concentration en oxyg�ne 
comprise entre 6,3 et 9,0 mg/L. Les essais sont men�s en fonction du test et du stade de 
d�veloppement dans des aquariums de 20 � 503 litres. Pour chaque essai, 3 � 4 
concentrations comprises entre 1 et 14,9 �g/L d’H2S et un t�moin sont r�alis�s. Un suivi 
analytique est effectu�. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� est calcul�e � 
partir du pH, de la temp�rature et de la concentration en sulfure totale. Compte tenu de la 
diversit� des protocoles des essais r�alis�s, il est difficile de d�terminer une NOEC. Toutefois, 
il peut �tre indiqu� qu’en utilisant les param�tres de mortalit�, croissance et f�condit�, la 
toxicit� de l’H2S d�pend du stade de d�veloppement lors du d�but de l’exposition. Ainsi, la 
LOEC croissance 316 jours, lorsque l’exposition d�bute au stade œuf est d’environ 3,1 �g/L 
d’H2S, alors qu’une exposition � partir du stade adulte durant 97 jours � la concentration de 
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4,1 �g/L semble sans effet. Le param�tre de f�condit� semble le plus sensible, avec une 
LOEC 97 jours de 1 �g/L. Dans ce cas, il est important de noter que l’�chec de la f�condation 
est li� � des modifications comportementales, notamment � une diminution de l’activit�.

Les essais sont relativement bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Toutefois, les concentrations test�es et les r�sultats bruts 
ne sont pas mentionn�s. De plus, compte tenu de la diversit� des protocoles des essais r�alis�s, il est difficile de d�terminer une 
NOEC. De ce fait, les r�sultats sont consid�r�s comme non valides (niveau de validit� : 3 selon la cotation de Klimisch et al., 
1997).

Smith et al. (1976b) ont men� 12 essais chroniques sur des poissons t�te de boule (Pimephales 
promelas). Les animaux sont expos�s � partir du stade larve v�sicul�e ou juv�nile durant 80 � 
297 jours. Cette exposition comporte dans un cas deux g�n�rations. Les animaux proviennent 
d’un stock sauvage ou sont obtenus au laboratoire. Les animaux sauvages g�niteurs ou 
juv�niles sont acclimat�s aux conditions du laboratoire et un traitement prophylactique 
CaCO3 : 220 mg/L). Les essais sont r�alis�s en flux dynamique dans des aquariums en verre 
divis�s en deux (deux r�pliques) contenant 12,6 litres ou en aquarium de 20 litres divis�s en 
trois (3 r�pliques) ou quatre (4 r�pliques) compartiments. Les essais d�butent avec 10 ou 
20 animaux par compartiment. Chaque essai est constitu� d’un t�moin et de 3 ou 
4 concentrations test�es. Un suivi analytique est effectu� et les concentrations en H2S sont 
indiqu�es en concentrations mesur�es. La concentration en sulfure d’hydrog�ne non dissoci� 
est calcul�e � partir du pH, de la temp�rature et de la concentration en sulfure totale. Dans 
ces conditions :

- la NOEC survie 191 - 345 jours est de 8,3 �g/L (r�sultat non valide),

- la NOEC croissance 107 - 121 jours est de 10,3 �g/L (r�sultat non valide)

- la NOEC survie 80 - 297 jours est de 3,4 �g/L (r�sultat valide avec restriction),

- la NOEC croissance 56 - 112 jours est de 4,2 �g/L (r�sultat valide avec restriction),

- la NOEC f�condit� 274 - 297 jours est de 5,9 �g/L (r�sultat valide avec restriction).

Les essais sont bien d�crits et un suivi analytique est r�alis�. Tous les r�sultats (survie, f�condit�, croissance) sont indiqu�s pour 
chaque concentration test�e. Un seul aquarium est utilis� par concentration, mais les essais sont r�p�t�s. Cependant, dans trois 
s�ries d’essais le taux de survie des t�moins est faible (34 � 65 % en fin d’essai). Dans ces conditions, seuls les r�sultats 
provenant des essais dont les t�moins ont un taux de survie > 90 % sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de 
validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

Compartiment s�dimentaire
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Vis-�-vis des organismes du compartiment s�dimentaire les NOEC et LOEC sont comprises 
entre 15,2 et 1 210 �g/L. Toutefois, seule une NOEC de validit� 2 (selon la cotation de 
Klimisch et al., 1997) est disponible, permettant de retenir la valeur de 15,2 �g/L.

Oseid et Smith (1975) exposent des insectes (Hexagenia limbata) au stade nymphe au sulfure 
d’hydrog�ne durant 138 jours. Les animaux ont �t� captur�s dans le milieu naturel. Ils sont 
maintenus au laboratoire dans les m�mes conditions que celles de l’essai. L’eau utilis�e est 
une eau de puits (temp�rature 17,5 – 18,0�C ; duret� totale CaCO3 : 210,0 mg/L ; alcalinit� 
totale CaCO3 : 230,0 mg/L ; pH : 7,8 – 8,2 ; O2 : 4,75 – 7,65 mg/L). Deux essais sont r�alis�s 
sans r�plique. Quatre concentrations en sulfure sont test�es (1,1 ; 6,0 ; 15,2 et 34,8 �g/L 
pour le premier essai ; 4,2 ; 12,9 ; 29 et 76,2 �g/L pour le second essai) et un t�moin. L’essai 
est r�alis� en flux dynamique dans des aquariums de 25 litres dont le fond est couvert par 
3 cm de s�diment naturel. Les animaux sont nourris avant l’essai mais pas durant ce dernier. 
Un suivi analytique est effectu� 3 fois par semaine. La concentration en sulfure d’hydrog�ne 
non dissoci� est calcul�e. Le taux de mortalit� des nymphes et l’�mergence des sub-imagos 
sont d�termin�s quotidiennement. Dans ces conditions, la NOEC 138 jours est de 15,2 �g/L 
d’H2S.

Les essais sont relativement bien d�crits, un suivi analytique est r�alis� et les r�sultats de chaque concentration test�e sont indiqu�s. 
L’essai est effectu� sans r�plique mais deux essais sont r�alis�s. Malgr� les manques, les r�sultats en provenance de l’universit� du 
Minnesota sont consid�r�s comme valides avec restriction (niveau de validit� : 2 selon la cotation de Klimisch et al., 1997).

4.2.2 Organismes terrestres

Vis-�-vis des oiseaux et mammif�res, aucune donn�e valide de toxicit� chronique par voie 
orale n’a �t� r�pertori�e pour le sulfure d’hydrog�ne (IUCLID, 2000). 

5. VALEURS SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTALES

5.1 Classification – Milieu de travail
France : Arr�t� du 20 avril 1994 relatif � la d�claration, la classification, l’emballage et 
l’�tiquetage des substances chimiques compl�t� jusqu’� la directive europ�enne 2004/73/CE 
de la Commission du 15 janvier 2009 portant la 31�me adaptation au progr�s technique de la 
directive 67/548/CEE.
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Sulfure d’hydrog�ne (CAS : 7783-06-4)

Classification : F+, R12 - T+, R26 - N, R50

Indications de danger : F+, T+, N

Phrases de risque : R 12 – 26 - 50

Conseils de prudence : � - 9- 16 – 36 –38 –45 - 61 

Limite de concentration : n�ant

Europe : R�glement (CE) N�1272/2008 du parlement europ�en et du conseil du 16 d�cembre 
2008 relatif � la classification, l’�tiquetage et l’emballage des substances et des m�langes, 
modifiant et abrogeant les directives 67/548/CEE et 1999/45/CE et modifiant le r�glement 
(CE) n�1907/2006.

Sulfure d’hydrog�ne (n�CAS : 7783-06-4)

Classification :

- code(s) des classes et cat�gories de danger : Gaz inflammables, cat�gorie 1 Gaz 
press., cat�gorie 1 – Toxicit� aigu�, cat�gorie 2 – Danger pour le milieu 
aquatique :danger aigu, cat�gorie 1

- codes (s) des mentions de danger : H220, H330, H400

5.2 Nomenclature Installations class�es (IC)
France : D�cret n�53-578 du 20 mai 1953 modifi� relatif � la nomenclature des installations 
class�es pour la protection de l’environnement mise � jour par le Minist�re de l’�cologie et 
du d�veloppement durable � Nomenclature des installations class�es pour la protection de 
l’environnement � (2002).

La liste des rubriques mentionn�es est indicative et ne se veut pas exhaustive.
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5.3 Valeurs utilis�es en milieu de travail 
France : Aide m�moire technique INRS ED 984 "Valeurs limites d'exposition professionnelle 
aux agents chimiques en France" (INRS, 2006a) et Note documentaire ND 2245-202-06 "Indices 
biologiques d'exposition" (INRS, 2008).

 Air : VME : 5 ppm (7 mg/m3)

VLE : 10 ppm (14 mg/m3)

 Indices biologiques d’exposition : non d�termin�.

5.4 Valeurs utilis�es pour la population g�n�rale

5.4.1 Qualit� des eaux de consommation

France : D�cret n� 2001 – 1220 du 20 d�cembre 2001 relatif aux eaux destin�es � la 
consommation humaine � l’exclusion des eaux min�rales naturelles (JORF, 2001).

Non concern�.

UE : Directive 98/83/CE du Conseil du 3 novembre 1998 relative � la qualit� des eaux 
destin�es � la consommation humaine (JOCE, 1998).

Non concern�.

OMS : Directives de qualit� pour l’eau de boisson (2006)

Non concern�.

5.4.2 Qualit� de l’air

France : 

 D�cret n�2002-213 du 15 f�vrier 2002 relatif � la surveillance de la qualit� de l’air et de 
ses effets sur la sant� et sur l’environnement, aux objectifs de qualit� de l’air, aux seuils 
d’alerte et aux valeurs limites (JORF, 2002).

Non concern�.

 D�cret n� 2003-1085 du 12 novembre 2003 relatif � la surveillance de la qualit� de l’air et 
de ses effets sur la sant� et sur l’environnement, aux objectifs de qualit� de l’air, aux 
seuils d’alerte et aux valeurs limites (JORF, 2003).

Non concern�.
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UE :

 Directive 1999/CE du Conseil du 22 avril 1999 relative � la fixation de valeurs limites pour 
l’anhydride sulfureux, le dioxyde d’azote et les oxydes d’azote, les particules et le plomb 
dans l’air ambiant (JOCE, 1999).

Non concern�.

 Directive 2000/69/CE du 16 novembre 2000 concernant les valeurs limites pour le benz�ne 
et le monoxyde de carbone dans l’air ambiant (JOCE, 2000).

Non concern�.

 Directive 2002/3/CE du Conseil du 12 f�vrier 2002 relative � l’ozone dans l’air ambiant 
(JOCE, 2002).

Non concern�.

 Directive 2004/107/CE du Conseil du 15 d�cembre 2004 concernant l’arsenic, le mercure, 
le nickel et les hydrocarbures aromatiques dans l’air ambiant (JOCE, 2005).

Non concern�.

OMS : Directives de qualit� pour l’air (2000)

Valeur guide : 7 �g/m3 pour une p�riode d’exposition de 30 minutes. Le seuil de d�tection 
est de 0,2 � 2,0 �g/m3.

5.4.3 Valeurs moyennes dans les milieux biologiques

Milieux Biologiques Valeurs de r�f�rence

Sang

Urine

Cheveux

Placenta

Non d�termin�

Non d�termin�

Non d�termin�

Non d�termin�
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5.5 Concentrations sans effet pr�visible pour l'environnement (PNEC). 
Propositions de l'INERIS

5.5.1 Compartiment aquatique

Sur l’ensemble des r�sultats de toxicit� chronique r�pertori�s, la toxicit� du sulfure 
d’hydrog�ne semble similaire pour les invert�br�s et les poissons. Les organismes de 
l’endobenthos ou vivant dans des eaux hypoxiques semblent plus tol�rant au sulfure 
d’hydrog�ne. De nombreuses �tudes de toxicit� chronique peuvent �tre consid�r�es comme 
valides notamment du fait de l’instabilit� du sulfure d’hydrog�ne dans l’eau, qui a rendu 
n�cessaire l’utilisation de flux dynamiques avec suivi analytique des concentrations. 
Toutefois, aucune donn�e chronique sur algue n’a �t� r�pertori�e.

Dans ce cas, pour le calcul de la PNEC il est propos� de retenir les NOEC de 2,0 et 2,2 �g/L 
obtenues respectivement sur le crustac� dul�aquicole Gammarus pseudolimnaeus et le 
poisson Lepomis macrochirus. Pour ce dernier organisme, la NOEC correspond � la moyenne 
g�om�trique des NOECs obtenues pour cette esp�ce. Ces deux NOEC ont �t� obtenues sur des 
esp�ces repr�sentant deux niveaux trophiques et ayant d�montr� leur sensibilit� dans les 
essais de toxicit� aigu�.

En s'appuyant sur la m�thodologie europ�enne recommand�e par le TGD, il est donc possible 
de d’�valuer une PNEC pour les organismes aquatiques.

Eau douce

Vis-�-vis des organismes aquatiques, un facteur de 50 est appliqu� sur la NOEC la plus faible. 
La PNEC propos�e est donc de 2,0/50 (�g/L), soit :

PNECeau-douce = 0,04 g/L soit 40 ng/L

Eau marine :

Pour prendre en compte la plus grande biodiversit� du milieu marin, un facteur de 500 est 
appliqu� � la NOEC la plus faible. La PNEC propos�e est donc de 2,0/500 (�g/L), soit :

PNECeau-marine = 0,004 g/L soit 4 ng/L
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5.5.2 Compartiment s�dimentaire 

Un essai de chronique valide sur des organismes du compartiment s�dimentaire est disponible 
et conduit � une NOEC 138 jours de 15,2 �g/L.

Dans ce cas, en accord avec le TGD, il est possible de d�terminer une PNEC pour le 
compartiment s�dimentaire en appliquant un facteur de 100 sur la NOEC observ�e. La PNEC 
propos�e est donc de 15,2/100 (�g/L), soit :

PNECsed = 0,152 g/L soit 152 ng/L

5.5.3 Compartiment sol

Une PNEC pour le compartiment sol peut �tre d�termin�e en utilisant la m�thode du 
coefficient de partage selon le TGD.

PNECsol = Ksol-eau/RHOsol PNECeau 1 000

RHOsol = Densit� du sol (humide) (valeur par d�faut : 1 700 kg/m3)

Ksol-eau= Coefficient de partage sol eau (0,33 m3/m3)

= Fairsol Kair-eau + FeauSol + FsolidSol KpSol /1 000) RHOsolid

Kair-eau : Coefficient de partage entre l’air et l’eau (0,198)

Fairsol : Fraction d’air dans le sol (d�faut : 0,2 m3/m3)

Feausol : Fraction d’eau dans le sol (d�faut : 0,2 m3/m3)

Fsolidsol : Fraction solide dans le sol (d�faut :0,6 m3/m3)

Kpsol : Coefficient de partage eau-sol (0,06 L/kg)

RHOsolid : Densit� de la phase solide (d�faut : 2,5 kg/L)

D'o� :

PNECSOL = 0,393 �g/kg sol humide = 0,445 �g/kg sol sec
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D’o� :

PNECSOL = 0,445 �g/kg sol sec

5.5.4 Compartiment terrestre 

Aucune donn�e de toxicit� aigu� ou chronique valide du sulfure d’hydrog�ne sur les oiseaux 
ou mammif�res n’a �t� r�pertori�e, une PNEC ne peut donc pas �tre d�riv�e.

6. M�THODES DE D�TECTION ET DE QUANTIFICATION DANS
L'ENVIRONNEMENT

6.1 Familles de substances

6.2 Principes g�n�raux

6.2.1 Eau

Compartiment non pertinent pour la recherche de H2S.

6.2.2 Air

Pr�l�vement

La quantification du sulfure d’hydrog�ne peut avoir diff�rents objectifs : �valuation des 
risques poste de travail, �valuation des risques sanitaires et impact olfactif de ce polluant. 
Les teneurs recherch�es vont donc du �g/m3 au mg/m3. Notons �galement que, dans le 
domaine des odeurs, une information fine et continue est plus int�ressante qu’une mesure 
cumul�e sur plusieurs heures (�tude en poste de travail) voire plusieurs jours (�valuation du 
risque sanitaire). Il existe actuellement de nombreuses m�thodes permettant le dosage des
compos�s soufr�s r�duits totaux, cependant en fonction des sites industriels �tudi�s, des 
m�thodes sp�cifiques doivent �tre privil�gi�es pour permettre une quantification cibl�e du 
sulfure d’hydrog�ne. En effet, par exemple en �puration des eaux us�es, de nombreux 
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compos�s soufr�s sont �mis sur toute la fili�re de traitement : sulfure d’hydrog�ne, 
mercaptans, sulfures, dioxyde de soufre.

Quatre m�thodes diff�rentes de pr�l�vements peuvent �tre utilis�es :

 Pr�l�vement par barbotage

L’�chantillonnage actif par absorption peut �tre r�alis� dans une solution d’ac�tate de 
cadmium pour former un pr�cipit�, de sulfure de cadmium.

Les dur�es de pr�l�vement d�pendent en premier lieu du seuil de quantification analytique � 
atteindre et seront r�gl�es en fonction des concentrations des solutions d’absorption, des 
volumes de ces solutions dans les barboteurs. 

 Pr�l�vement sur tampon impr�gn�

L’�chantillonnage actif est r�alis� sur un support (tampon de cellulose) impr�gn� d’ac�tate 
de cadmium. Le sulfure d’hydrog�ne est alors transform� en sulfure de cadmium. 

Les d�bits de pr�l�vements pr�conis�s, qui d�pendent de la dur�e du pr�l�vement ainsi que 
des comparaisons recherch�es, sont indiqu�s dans le tableau suivant :

Temps de 
pr�l�vement

Comparaison � la VME 
(L/min)

Comparaison � la 
VLE (L/min1)

15 minutes / Entre 0,1 et 1

2 heures ≤ 0,2 /

4 heures ≤ 0,1 /

Entre 4 et 8 heures ≤ 0,05 /

 Pr�l�vement sur tube

L’�chantillonnage actif est r�alis� par adsorption sur charbon actif. Les d�bits de 
pr�l�vements pr�conis�s sont de 0,1 � 1,5 L/min1 (0,2 L/min1 �tant recommand�) et les 
volumes de pr�l�vements sont de 1,2 L minimum � 40 L au maximum.

 Echantillonnage actif sans concentration 

Les pr�l�vements sont alors r�alis�s en sacs en mat�riaux inertes (Tedlar ,..) ou en ampoules 
de verre.
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Extraction

 Pr�l�vement sur tampon impr�gn�

La d�sorption des supports impr�gn�s se fait par percolation d’une solution de dichlorhydrate 
de N,N-dim�thyl-1,4-ph�nyl�nediamine en milieu acide en pr�sence de chlorure ferrique. 
Ceci conduit � la formation de bleu de m�thyl�ne.

 Pr�l�vement sur tube

La d�sorption des filtres en charbon actif (fibre de noix de coco) se fait, quant � elle, par 
oxydation du sulfure d’hydrog�ne en ions sulfates, gr�ce � une solution contenant de 
l’hydroxyde d’ammonium et du peroxyde d’hydrog�ne.

Dosage

 Pr�l�vement par barbotage dans le chlorure mercurique

L’analyse sera r�alis�e par gravim�trie apr�s filtration sur fibre de verre du pr�cipit� form� 
lors du pr�l�vement.

 Pr�l�vement sur tampon impr�gn� et autres pr�l�vements par barbotage

Le dosage des compos�s soufr�s est d�termin� � partir de la mesure, par spectrophotom�trie 
dans le visible, de l’intensit� de l’absorption du bleu de m�thyl�ne form� lors de l’extraction 
( = 670 nm).

 Pr�l�vement sur tube

Les ions sulfates, form�s apr�s oxydation du sulfure d’hydrog�ne, sont dos�s par 
chromatographie ionique avec une d�tection conductim�trique.

 Pr�l�vement sans concentration

L’analyse des effluents gazeux pi�g�s sans concentration sera r�alis�e par chromatographie 
gazeuse coupl�e � un d�tecteur � photom�trie de flamme ou � un d�tecteur �lectrochimique.
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6.2.3 Sols

Compartiment non pertinent pour la recherche de H2S.

6.2.4 Autres compartiments

Non concern�.

6.3 Principales m�thodes

6.3.1 Pr�sentation des m�thodes

A) M�tropol fiche 014 – Sulfure d’hydrog�ne ; Mise � jour 17/03/04.

Domaine d’application

Cette m�thode permet le dosage du sulfure d’hydrog�ne dans les atmosph�res de travail. Les 
m�thodes m�tropol sont valid�es pour des domaines de concentrations variant de 10 % de la 
VME � 200 % de la VME.

Principes 

L’ac�tate de cadmium qui impr�gne les supports de pr�l�vement, transforme le sulfure 
d’hydrog�ne en sulfure de cadmium suivant la r�action :

Cd(CH3COO)2 + H2S  CdS + 2 CH3COOH

La d�sorption du support, en pr�sence de r�actifs (solution de dichlorhydrate de               
N,N-dim�thyl-1,4-ph�nyl�nediamine en milieu acide en pr�sence de chlorure ferrique) 
conduit � la formation de bleu de m�thyl�ne dont l’intensit� de la coloration est mesur�e par 
spectrophotom�trie.

Pour la comparaison � la VME, un volume de pr�l�vement de 12 L est recommand� et pour la 
comparaison � la VLE, un pr�l�vement de 15 minutes maximum est pr�conis�.

Interf�rences 

Des interf�rences sont possibles avec d’autres sulfures.

B) NIOSH m�thode 6013 – Hydrogen sulfide : 8/15/94.

Domaine d’application

Cette m�thode permet le dosage du sulfure d’hydrog�ne dans des gammes de concentrations 
allant de 0,6 � 14 ppm (0,9 � 20 mg/m3). 
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Principes :

La m�thode consiste en :

- un pr�l�vement sur un tube contenant deux plages (400 mg/200 mg) de charbon actif (fibres de 
noix de coco - 20/40 mesh), 

- suivi d’une oxydation du sulfure d’hydrog�ne en ions sulfates par ajout d’une solution 
contenant de l’hydroxyde d’ammonium et du peroxyde d’hydrog�ne,

- puis d’une analyse par chromatographie ionique et conductim�trie.

Interf�rences 

Le SO2 est un interf�rent positif dans le dosage de sulfure d’hydrog�ne. Pas d’interf�rence 
avec les mercaptans.

6.3.2 Autres m�thodes

A) Analyses en ligne

Des mesures en ligne et en direct permettent de suivre en continu l’�volution de teneurs � 
des seuils de quantification compris entre 10 et 50 �g/m3. Citons notamment les m�thodes 
chromatographiques, qui permettent de surcro�t une analyse sp�cifique de l’H2S. Elles 
peuvent �tre associ�es � des d�tections par photom�trie de flamme ou par �lectrochimie.

B) Analyses en diff�r� suite � un �chantillonnage actif par absorption

L’absorption en solution mercurique conduit � un pr�cipit� de sulfure mercurique qui apr�s 
filtration sur fibre de verre est analys� par gravim�trie. Cette m�thode n’est pas sp�cifique 
au sulfure d’hydrog�ne, mais le r�sultat est souvent exprim� en �quivalent H2S. Les 
mercaptans sont des interf�rents de cette m�thode.

6.3.3 Tableau de synth�se
Air Eaux Sols Autres compartiments 

compartimentsPr�l�vement et 
pr�-traitement A, B NC NC NC

Extraction A, B NC NC NC

Dosage A, B NC NC NC

NC = non concern� car le compartiment eau n’est pas pertinent pour la recherche de H2s malgr� une solubilit� de 
4g/L
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